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AVANT-PROPOS 

 
Cette monographie a été réalisée dans le cadre du projet de recherche « Les configurations de 

l’économie sociale et solidaire au Québec et ses rapports au marché, à l’État et à la société 

civile ». Dirigée par Yvan Comeau, de l’École de service social de l’Université Laval, cette 

recherche porte sur des entreprises ou initiatives de l’économie sociale et solidaire dans divers 

secteurs d’activité (les services financiers, le travail et les coopératives, l’habitation et les 

services aux personnes). Elle vise principalement à les décrire, à les différencier et à les 

caractériser dans le but de définir les modes de régulation qui sont à l’œuvre. Marie-Claire Malo, 

de l’École des Hautes Études commerciales, Jacques Boucher, du département de travail social, 

de l’Université du Québec en Outaouais, et Yves Vaillancourt, de l’École de travail social de 

l’Université du Québec à Montréal, travaillent avec Yvan Comeau à caractériser ces entreprises 

de l’économie sociale. Chacun est responsable de deux monographies d’entreprises.   

La présente monographie porte sur l’atelier Le Fil d’Ariane, un organisme montréalais 

qui offre des services d’insertion à des personnes déficientes intellectuelles. Dirigée par Yves 

Vaillancourt, cette monographie est la première consacrée à un organisme voué à l’insertion de 

cette clientèle. Le travail de collecte de données, d’analyse et de rédaction a été rendu possible 

grâce à une subvention du Fonds pour les chercheurs et l’aide à la recherche (FCAR) et au 

soutien financier de l’Équipe de recherche Économie sociale, santé et bien-être, subventionnée 

par le Conseil québécois de la recherche sociale (CQRS). 
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INTRODUCTION 
 
 

L’atelier Le Fil d’Ariane est une entreprise d’économie sociale dont la mission est de favoriser 

l’insertion sociale et professionnelle des personnes présentant une déficience intellectuelle. 

L’organisme œuvre auprès de ces personnes depuis 1969. Depuis, une tradition d’intervention 

s’est instaurée et l’atelier est, encore aujourd’hui, reconnu comme un modèle unique en son 

genre. Son intervention est orientée vers l’art : par la confection de broderies, les personnes 

présentant une déficience intellectuelle acquièrent une formation, deviennent artisans et 

obtiennent une reconnaissance artistique ici, mais aussi ailleurs dans le monde. 

 

Dans les pages qui suivent, nous présenterons une étude de cas sur l’entreprise. Nous tracerons 

son évolution, notamment en ce qui concerne son contexte d’émergence, les acteurs qui ont joué 

un rôle déterminant au sein de l’organisme. Nous nous pencherons ensuite sur les aspects 

organisationnels et institutionnels, pour mettre en relief des dimensions comme l’organisation du 

travail, le financement et les relations internes et externes à l’organisme. Enfin, nous évaluerons 

les répercussions d’une telle entreprise sur le plan sociétal. 

 

Nous présenterons en outre une revue de la littérature sur l’évolution au Québec des services 

s’adressant aux personnes présentant une déficience intellectuelle dans l’entreprise privée, dans 

le secteur public et dans le réseau communautaire. Cette revue nous permettra de mettre en relief 

les services offerts par l’atelier Le Fil d’Ariane relativement à l’ensemble des ressources 

disponibles. Les rapports gouvernementaux sur les possibilités d’insertion professionnelle des 

déficients intellectuels ainsi que certaines recherches sur l’insertion sociale par le travail nous 

permettront d’approfondir notre compréhension de l’intervention de cet organisme. L’éducatrice 

à l’emploi du Fil d’Ariane a grandement facilité cette compréhension des modes d’intervention 

de l’organisme : elle nous a permis de consulter les différents outils conçus pour évaluer la 

progression des artisans. 

 

L’atelier Le Fil d’Ariane permet au public intéressé par ses activités de visiter ses locaux et 

d’obtenir de l’information sur l’organisme. Nous sommes donc facilement entrés en contact avec 

l’organisme et avons obtenu  sa collaboration pour la réalisation de la monographie. Nous avons 
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eu accès à de nombreux documents internes : procès-verbaux, rapports financiers, textes 

décrivant la philosophie d’intervention, documents promotionnels, descriptions de tâches, 

instruments d’évaluation divers et dossier de presse.  

 

Pour faire état de la situation actuelle du Fil d’Ariane, nous avons recueilli des témoignages des 

acteurs investis tant dans la mise en place de l’organisme que dans son fonctionnement. Ainsi, 

nous avons mené des entrevues semi-dirigées auprès de la directrice, de l’éducatrice et de 

l’instructrice, toutes trois vivant au quotidien avec les artisans. Nous avons en outre interviewé 

une représentante du Centre de ressources éducatives et pédagogiques, partenaire principal du Fil 

d’Ariane, et des artisans. L’ensemble des témoignages représente sept heures et demie 

d’enregistrement. Des questionnaires ont aussi été administrés aux membres du conseil 

d’administration. Envoyés par courrier, deux des cinq membres y ont répondu. Une membre, la 

fondatrice de l’organisme, a préféré, pour sa part, répondre oralement au questionnaire, ce qui 

nous a permis de recueillir du matériel sur le contexte d’émergence de l’entreprise. Notons, 

enfin, que le cadre de l’analyse à été conçu en fonction de la grille de collecte et de 

catégorisation des données pour l’étude d’activités de l’économie sociale (Comeau, 1996 et 

2000). 
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1. LE CONTEXTE D’ÉMERGENCE DU FIL D’ARIANE 
 

Pour comprendre l’intérêt de mettre sur pied un organisme tel que Le Fil d’Ariane, il est 

nécessaire de jeter un coup d’œil sur son contexte d’émergence et son champ d’intervention. 

Dans cette partie, nous ferons un survol historique des pratiques dans le domaine de l’insertion 

des personnes ayant une déficience intellectuelle au Québec. 

 

1.1. Le secteur d’activité 

L’intervention du Fil d’Ariane s’inscrit, depuis 30 ans, dans une perspective qui offre un cadre 

propice à l’insertion sociale en favorisant l’apprentissage d’un métier. Son action dépend en 

grande partie des politiques et des décisions gouvernementales, ce qui l’oblige à conformer ses 

pratiques aux directives du gouvernement provincial, qui est aussi son principal bailleur de 

fonds. 

 

Au début du 18e siècle, les premières interventions en ce qui concerne les personnes présentant 

une déficience intellectuelle consistaient à créer des asiles dans lesquels on les internaient. Ces 

personnes étaient alors en effet considérées comme démentes et dangereuses. Ce sont les 

communautés religieuses qui administraient la plupart de ces « hôpitaux pour les fous » qui  

« s’apparentaient à de vastes prisons où les patients étaient entassés et surveillés par un personnel 

dont la bonne volonté tenait lieu de compétence et dont les méthodes d’intervention demeuraient 

rudimentaires » (Vaillancourt 1988 : 156). L’État ne jouait à cette époque qu’un rôle supplétif 

sur le plan des soins de santé et de l’assistance publique. On marginalisa ainsi les personnes 

déficientes intellectuelle jusqu’en 1900 (Boucher, Charbonneau et Tremblay, 2000). 

 

La première moitié du 20e siècle sera marquée par cette tendance à l’internement ou à 

l’institutionnalisation malgré un questionnement plus rigoureux sur les besoins des personnes 

présentant une déficience intellectuelle. L’État fit quelques avancées pour exclure officiellement 

ces déficients intellectuels de la société civile par la Loi sur les asiles d’aliénés (1941, S.R.C., c-

188). Selon cette loi, deux catégories de personnes pouvaient être internées :  « Premièrement, 

les arriérés mentaux ; deuxièmement, les idiots ou imbéciles lorsqu’ils sont dangereux, une cause 
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de scandale ou sujets à des attaques d’épilepsie, ou d’une difformité monstrueuse » (Boucher, 

Charbonneau et Tremblay, 2000 : 14-15). La Loi sur la curatelle publique (1945, SRQ) enlevait, 

par la suite, presque tous les droits civils de ces personnes, considérées comme incapables au 

regard de la loi : « Leurs droits individuels et la gestion de ses biens sont sous le contrôle de 

l’État, le curateur public ».  

 

Les termes employés pour désigner les personnes déficientes intellectuelles, alors traitées 

d’idiotes et d’imbéciles, furent abolis en 1950, par la Loi des hôpitaux pour le traitement des 

maladies mentales (SRQ, c-31). Cette loi instituait aussi un support éducatif aux enfants 

déficients par la création de crèches et d’orphelinats (ce n’est que plus tard, en 1960, que les 

déficients fréquenteront les écoles régulières)1. Peu de services spécialisés pour répondre aux 

besoins de ces personnes étaient alors développés (OPHQ, 1984 : 17). Ce n’est qu’au début des 

années 60, au moment de la consolidation du réseau de la santé et de la montée de l’État-

providence au Québec, que l’on pensa autrement l’intervention auprès des déficients 

intellectuels.  

 

Dans Les fous crient aux secours (Pagé, 1961),  l’auteur, un ex-psychiatrisé, fait part pour la 

première fois de la réalité de la vie en institution. Il y dénonce les conditions aliénantes des 

personnes internées. Ce témoignage a généré une prise de conscience qui incita le gouvernement 

provincial à mettre sur pied une commission d’étude sur les hôpitaux psychiatriques. Le rapport 

de cette commission, le rapport Bédard, a été à la base de la réorganisation des services de santé 

pour améliorer les traitements et favoriser l’intervention éducative auprès des personnes 

handicapées2 (Boucher, Charbonneau et Tremblay, 2000). L’État délaissait son orientation 

institutionnalisante pour l’adaptation sociale. 

 

C’est au ministère de la Famille et du Bien-être que l’État confie la charge d’administrer des 

internats de rééducation, établissements pour déficients mentaux et retardés pédagogiques mis 

sur pied dans la foulée (Boucher, Charbonneau et Tremblay, 2000 : 33). Mais, selon Foucault 

(1984) : « La grande majorité de ces établissements se limite à assumer une fonction 

                                                 
1 Voir le site Web du Protecteur du citoyen : http://www.ombuds.gouv.qc.ca/fr/publications/rap_speciaux/orphelins/ 
notes2.htm 
2 Le terme « personne handicapée » désigne ici autant la personne vivant avec un handicap physique, que celle 
présentant une déficience intellectuelle et celle atteinte de troubles de santé mentale. 
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d’hébergement […] générant de bons soins physiques et des activités occupationnelles, sans 

objectifs particuliers d’insertion sociale. » Pour pallier cette lacune, la Commission d’étude sur 

les hôpitaux psychiatriques recommanda la généralisation des « ateliers protégés », définis 

comme « des établissements offrant aux adultes déficients intellectuels la possibilité de 

bénéficier, durant le jour, d’un apprentissage à des activités de travail » (Boucher, Charbonneau 

et Tremblay, 2000 : 37). Créés à l’initiative des associations de parents, ces ateliers visaient à 

favoriser l’intégration sociale par des apprentissages liés aux activités de travail. Ces ateliers ne 

faisaient cependant pas l’unanimité : pour plusieurs, ils isolaient encore une fois les personnes 

déficientes en leur assignant des milieux de travail plus conciliants envers leurs besoins, mais qui 

les tenaient toujours à l’écart de la société. Dans les années 1980, ces ateliers ont été intégrés 

dans le réseau des centres de réadaptation, sous l’appellation « Services d’apprentissage aux 

habitudes de travail » (SAHT). « Les SAHT voient la réadaptation au travail par l’acquisition et 

la maîtrise de diverses habiletés et conduites requises pour l’exercice d’un emploi » (Déry, 

Mercier, Toupin et Dumas 1996 : 77).   

 

La Révolution tranquille apporta un vent de normalisation sur le plan des services de santé et des 

services sociaux. Dans le domaine de la déficience intellectuelle, elle donna lieu, dans la 

population, à une conscientisation de l’importance de la qualité et de l’accessibilité des services. 

À la suite du rapport déposé par la commission Castonguay-Nepveu sur les services de santé 

(1966-1972), l’État mit sur pied un réseau public de services sociosanitaires par la Loi sur les 

services de santé et les services sociaux, 19713. Cette institutionnalisation des services permit le 

développement de centres de services plus spécialisés axés sur la réadaptation des personnes 

présentant une déficience intellectuelle.  

 

Au début des années 1980, les établissements qui offrent des services en déficience intellectuelle 

sont touchés par la désinstitutionnalisation. L’État se décharge de sa tâche et veut confier 

davantage de responsabilités à des ressources provenant du milieu. Il mise ainsi sur l’insertion 

par le travail et sur l’intégration professionnelle dans et par la communauté. Pour répondre aux 

besoins et palier le désengagement de l’État, un réseau d’organismes communautaires fut mis sur 

pied. Selon Boucher, Charbonneau et Tremblay (2000 : 60) :  
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plusieurs facteurs ont contribué à privilégier les nouvelles orientations en matière de services aux 
personnes présentant une déficience intellectuelle. Les actions posées par les organismes de 
promotion et le mouvement associatif des parents, la reconnaissance des droits de la personne, 
l’émergence du consensus social qui s’est développé au Québec en faveur de l’intégration des 
personnes handicapées, quel que soit leur handicap, sont au nombre de ces facteurs.  

 

La fin des années 1970 et le début des années 1980 ont été particulièrement déterminants en ce 

qui concerne l’évolution du statut social des personnes handicapées et de leur perception dans la 

population. C’est la Loi assurant l’exercice des droits des personnes handicapées (1978) qui 

constitue le premier pas vers la citoyenneté active de ces personnes. Cette loi a permis de 

modifier un ensemble de lois existantes pour favoriser leur intégration sociale, scolaire et 

professionnelle. C’est par cette loi qu’a été créé l’Office des personnes handicapées du Québec 

(OPHQ), un organisme gouvernemental dont la mission est de veiller à la coordination des 

services dispensés aux personnes handicapées, d’informer ces personnes et de les conseiller, de 

promouvoir leurs intérêts et de favoriser leurs intégrations scolaire, professionnelle et sociale. 

 

L’Année internationale des personnes handicapées, proclamée par les Nations unies, en 1981, a 

également eu une incidence sur la responsabilisation sociale envers les personnes handicapées. 

Elle a eu en outre permis la réalisation de plusieurs projets visant l’insertion de ces personnes. La 

politique d’ensemble À part … égale (1984) sur la prévention de la déficience et l’intégration 

sociale des personnes handicapées, a instauré une politique intégrée relative à toutes les formes 

de handicaps, tant physiques, psychiques que mentaux. Encore aujourd’hui cette politique est 

une référence importante en matière de stratégie et de développement des ressources. 

Néanmoins, c’est en 1988 que le ministère de la Santé et des Services sociaux élabora de réelles 

orientations ministérielles en ce qui a trait aux besoins spécifiques liés à la déficience 

intellectuelle. Ces orientations figurent dans L’intégration des personnes présentant une 

déficience intellectuelle :  un impératif humain et social (1988). Boucher, Charbonneau et 

Tremblay font état de ces orientations :   

Les objectifs retenus par le Ministère sont de restreindre graduellement le nombre de personnes 
admises en institution pour seule cause de déficience intellectuelle, de rendre disponible un réseau 
de services communautaires, de favoriser l’accès des personnes présentant une déficience 
intellectuelle aux services généraux destinés à l’ensemble de la population, d’améliorer la qualité 
des services offerts aux personnes, de favoriser l’implication et la participation des parents et 
d’accroître la participation de la communauté à la démarche d’intégration sociale de la personne. 
(2000 : 68) 

                                                                                                                                                             
3  Dans le domaine de la déficience intellectuelle, le réseau privé de centres de service à but lucratif s’est alors vu 
nationalisé et intégré au réseau des centres d’accueil de réadaptation. Il était ainsi plus facile pour l’État de contrôler 
la qualité des services et de standardiser l’offre des services. 
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Depuis les années 1960, les services aux personnes qui présentent une déficience intellectuelle 

sont passés, on le voit par le bref historique tracé ici, d’une préoccupation centrée sur la 

protection de ces personnes, au respect de leurs droits et à une reconnaissance formelle du droit 

d’exercer leur citoyenneté et de bénéficier de services visant leur insertion globale. Nous 

verrons, au point suivant, le rôle du Fil d’Ariane dans ce contexte. 

 

1.2. Le milieu 

Lors de la création de l’atelier Le Fil d’Ariane, en 1969, peu de ressources étaient à la disposition 

des familles dont les enfants présentaient une déficience intellectuelle. Ces derniers, quittaient 

l’école parce que, devenus adultes, ils avaient terminé leur cheminement scolaire et ne pouvaient 

plus fréquenter l’établissement. Les parents, dans le courant de désinstitutionnalisation de 

l’époque, étaient démunis et ne bénéficiaient pas de ressources alternatives pour leur enfant. 

C’est le désarroi des parents devant l’absence de ressources qui a inspiré la fondatrice du Fil 

d’Ariane (Questionnaire n° 2). À sa fondation, Le Fil d’Ariane s’est d’abord proposé comme 

organisme sans but lucratif. Son objectif était de répondre aux besoins des familles peu fortunées 

ne pouvant faire appel aux ressources privées, qui s’avéraient trop coûteuses (Questionnaire n° 

1). L’organisme voulait « favoriser l’épanouissement des adultes en leur fournissant un métier 

qui leur [était] enseigné par des éducateurs et de promouvoir l’essor de leur épanouissement 

personnel par la satisfaction de la qualité du travail accompli » (Archives du Fil d’Ariane, 1984 : 

3-4). 

 

1.3. Le projet initial 

Le Fil d’Ariane est le produit de deux expertises : l’éducation spécialisée auprès des personnes 

présentant une déficience intellectuelle et l’entreprenariat dans le domaine du textile. Le Fil 

d’Ariane joint en effet les principes de la réadaptation à l’art naïf, appliqué au tissage. Son but : 

favoriser l’insertion des personnes ayant une déficience intellectuelle dans un monde 

professionnel et leur intégration sociale par l’apprentissage d’une technique et par l’art. Par son 

intervention, Le Fil d’Ariane voulait proposer une activité qui donnerait l’impression aux 

déficients intellectuels d’être véritablement sur le marché du travail (Questionnaire n° 1). Les 
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fondatrices désiraient créer un milieu de travail adapté qui laisse libre cours à l’expression des 

personnes et qui favorise les apprentissages.  

 

La philosophie du Fil d’Ariane s’est perpétuée au fil des années. L’Atelier poursuit toujours les 

objectifs suivants :  

faire acquérir [aux personnes présentant une déficience intellectuelle] l’excellence 
[d’un] métier, à la mesure de leur rythme, de les motiver en favorisant la 
découverte de leurs capacités motrices, de développer leurs capacités mentales en 
les habituant à rencontrer des défis quotidiens et de les valoriser par la 
constatation que ce métier est reconnu par la société (Archives du Fil d’Ariane, 
1984 : 4). 

 

C’est avec un groupe de sept personnes présentant une déficience intellectuelle légère qu’a 

démarré Le Fil d’Ariane. C’est donc avec elles que se sont développées la technique de broderie, 

encore utilisée aujourd’hui, et l’intervention de l’organisme.  

 

1.4. Les promoteurs 

Au moment de la fondation, en 1969,  les fondatrices se sont adjointes une troisième personne, 

pour être en mesure d’établir une corporation et de combler les postes de président, de trésorier 

et de secrétaire. Cette personne s’est investie dans le projet à titre symbolique, pour la mise sur 

pied de la corporation. L’organisme lui doit cependant l’attribution de son nom, Le Fil d’Ariane, 

inspiré de la mythologie, par allusion au fil que donna Ariane à Thésée pour se diriger dans le 

labyrinthe. Fil conducteur, donc, qui réfère aussi aux matériaux utilisés dans les travaux de 

broderies. Les trois membres de la corporation étaient appuyés par un petit réseau de parents. 

  

1.5. Les appuis 

Le financement de la première année d’activité de l’atelier a été assumé par les deux fondatrices. 

Elles ont cependant pu bénéficier d’un local, offert gracieusement par un membre de leur réseau 

personnel, à Montréal, dans le Plateau Mont-Royal (Questionnaire n° 1). Peu de temps après, le 

besoin d’un plus grand espace de travail se faisant sentir, l’organisme est déménagé pour 

s’établir dans un sous-sol, prêté cette fois par l’église baptiste du quartier Notre-Dame-de-Grâce. 

En 1971, devenu « atelier protégé » et devant accueillir un plus grand nombre de personnes 

déficientes, l’atelier a dû déménager de nouveau dans de plus grands locaux. 
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1.6. Le démarrage 

Les fondatrices ont privilégié l’intervention par le dessin et la broderie. Il leur a donc fallu 

planifier le travail des personnes présentant une déficience intellectuelle en fonction de leurs 

limites fonctionnelles et établir les bases artistiques sur lesquelles fonder leur travail. Ces 

personnes acquerront au Fil d’Ariane une formation d’artisan brodeur et seront reconnues 

comme des artisans. 

 

C’est avec la laine que travaillent les personnes formées au Fil d’Ariane. Maniable, la laine, 

selon les fondatrices, est une matière qui se prête bien à certains points de broderie, comme le 

«point tige», exécutés par les artisans. C’est le jute, robuste et malléable, qui sert de canevas de 

broderie. Tissé de façon lâche, il permet de bien repérer les brins qui forment le treillis. C’est 

aussi une fibre naturelle qui se conserve bien et résiste à l’œuvre du temps. Les broderies se font 

par les artisans à partir de leurs dessins. Ces dessins et les couleurs de ces dessins sont toujours 

respectés. 

 

Qui peut être formé par le Fil d’Ariane, donc devenir artisan brodeur? Les personnes présentant 

une déficience intellectuelle légère ou moyenne doivent être assez autonomes pour être en 

mesure de se rendre par eux-mêmes à l’atelier par les transports en commun desservant l’île de 

Montréal. Ce critère de sélection s’inscrit dans une démarche de responsabilisation de la 

personne. En ce sens, l’organisme a toujours privilégié une approche misant sur l’intérêt et la 

participation. Dès sa fondation, le Fil d’Ariane a établi qu’une période de probation de trois mois 

pouvait permettre de vérifier la motivation et le niveau d’appréciation de chaque personne 

déficiente pour favoriser son intégration dans le groupe et sa cohésion.. 

 

1.7. Le statut juridique 

Le Fil d’Ariane, depuis sa fondation, a toujours voulu être accessible à toutes les personnes 

présentant une déficience intellectuelle qui n’ont plus droit aux prestations des commissions 

scolaires publiques. Il était donc impératif, pour les fondatrices, que l’atelier soit un organisme à 

but non lucratif (OBNL) et que la formation offerte soit gratuite.  
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À la fondation du Fil d’Ariane, on a donc opté pour le statut d’OBNL. On a rejeté celui de 

coopérative parce que, d’une part, pour les parents des personnes présentant une déficience 

intellectuelle, l’atelier représentait davantage une forme de répit plutôt qu’un lieu 

d’investissement personnel. D’autre part, l’atelier ne s’est jamais vu comme un commerce, 

même si les œuvres sont marchandisables (Questionnaire n° 1).  

 

En 1980, pour répondre aux nouveaux critères du ministère de la Santé et des Services sociaux 

en ce qui a trait à l’octroi des subventions, l’atelier Le Fil d’Ariane, atelier protégé, subventionné 

en quasi-totalité par le ministère des Affaires sociales, devenait un « service d’apprentissage aux 

habitudes de travail » (SAHT). Dans les SAHT,  

l’apprentissage se fait généralement en petits groupes, dans des ateliers de travail adaptés, sous la 
supervision d’intervenants offrant un soutien psychologique et l’encadrement nécessaire au 
développement des habiletés. Les ateliers se centrent principalement sur la production de biens et 
de services. Une grande partie de la production se fait dans le cadre de contrats conclus avec des 
entreprises. L’apprentissage en atelier dure habituellement plusieurs mois. Suite à cette expérience 
en atelier, les SAHT offrent habituellement un service de placement individuel en stage d’emploi 
en entreprise pour les personnes jugées aptes à passer à une seconde étape de réadaptation. Ces 
stages en entreprise permettent une consolidation des apprentissages en contexte de travail régulier 
(Déry, Mercier, Toupin et Dumas, 1996 : 77). 

 

Jusqu’en 1986, « l’établissement est constitué, en vertu de la partie III de la Loi sur les 

compagnies du Québec et est considéré, aux fins des prévisions budgétaires, comme un centre de 

réadaptation par le ministère de la Santé et des Services sociaux » (Ministère de la Santé et des 

Services sociaux, Rapport financier annuel, 1999 : 270-02). Une modification au statut a permis, 

par la suite, de reconnaître l’atelier Le Fil d’Ariane comme un établissement privé (Idem). 

 

1.8. La mission 

Lors de l’implantation de l’organisme, la mission était déjà claire. Elle n’était pas le fruit d’une 

concertation particulière, mais le point de départ du projet. Un document rédigé en 1985 a 

officialisé cette mission :  

Le fil d’Ariane est un atelier de travail pour de jeunes adultes ayant des limitations fonctionnelles 
sur le plan intellectuel. S’appuyant sur les ressources créatrices de l’individu, l’atelier permet à la 
personne handicapée de s’épanouir personnellement et de s’intégrer socialement à titre d’artisan 
brodeur. L’éducation par l’art permet la conscientisation de soi et ouvre à la communication, par la 
réalisation d’œuvres d’art, qui deviennent la contribution des artisans à la société. L’atelier 
propose, par ses programmes de réadaptation et d’expression par l’art, à chacun d’exprimer ses 
potentialités, de développer sa créativité tout en faisant des apprentissages aux habitudes et 
habiletés de travail. L’utilisation du dessin permet la verbalisation, l’expression des besoins, du 
vécu, des expériences de chacun et constitue une banque d’informations très utiles pour 
l’élaboration de programmes personnalisés de développement (Profil : Le Fil d’Ariane, 1985 : 1). 
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À cette mission s’ajoutent les objectifs généraux4 suivants :  

- développer l’autonomie personnelle et professionnelle des artisans usagers ; 

- favoriser leur intégration sociale et communautaire ; 

- permettre leur intégration au marché régulier du travail ; 

- sensibiliser le public aux possibilités artistiques des personnes ayant des limitations 

intellectuelles ; 

- contribuer à la vie artistique.  

 

La mission et les objectifs du Fil d’Ariane n’ont pas été modifiés de façon formelle depuis leur 

définition initiale. On les trouve cités dans tous les rapports financiers destinés à rendre compte 

des activités de l’organisme auprès du ministère de la Santé et des Services sociaux, ainsi que 

dans la plupart des publications présentant l’organisme (Archives du Fil d’Ariane, 1984). Dans 

les faits, on note cependant que la mission s’est transformée. Ainsi, l’organisme a développé 

depuis une dizaine d’années une vision internationale relativement à l’art et aux œuvres 

produites par les artisans. En outre, l’apport d’un partenaire important de l’organisme, le Centre 

de ressources éducatives et pédagogiques (CREP), a ajouté une dimension à sa mission. La 

directrice du Fil d’Ariane explique : 

En ce qui concerne l’intégration [des personnes présentant une déficience intellectuelle], d’une 
part, il y a de meilleurs outils aujourd’hui sur le plan technique et sur le plan de la variété des 
services offerts. Le CREP y est pour beaucoup : [le travail accompli] est moins artisanal, c’est-à-
dire qu’avant, c’était plus occupationnel. On exploite aujourd’hui davantage l’aspect éducatif de la 
démarche et on est reconnu comme un organisme sans but lucratif en intégration sociale. Par 
ailleurs, les œuvres réalisées sont véritablement des œuvres d’art dont on reconnaît la valeur 
artistique exceptionnelle (Entrevue n° 1). 

 

La fondatrice, quant à elle, ne croit pas que cette évolution soit nécessairement favorable à la 

mission initiale. Selon elle, cette mission s’est diluée depuis l’instauration des ateliers organisés 

par le CREP5 : ces activités, bien qu’éducatives, occupent des plages horaires normalement 

dédiées au travail (Questionnaire n° 1).  

 

Le Fil d’Ariane se prête mal aux catégorisations du ministère de la Santé et des Services sociaux. 

L’atelier n’est pas un centre de réadaptation pour personnes présentant une déficience 

                                                 
4 Tiré des exercices financiers de 1998-1999 et de 1999-2000. 
5 Voir plus loin la section sur le CREP. 
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intellectuelle (CRPDI) au sens de la loi; il n’est pas non plus un plateau de travail, comme on en 

trouve dans les centres de travail adaptés. Son intervention, bien que favorisant l’intégration, ne 

mène pas nécessairement à l’intégration dans un milieu de travail régulier comme la plupart des 

SAHT. Le Fil d’Ariane n’a pas non plus modifié sa mission pour insérer les objectifs des 

services externes de main-d’œuvre (SEMO)6. D’abord par manque de personnel, mais aussi 

parce que les principes qui fondent son intervention sont plutôt axés sur l’offre d’un milieu de 

travail. C’est l’acquisition d’habiletés qui importe pour le Fil d’Ariane.  

                                                 
6 Les services externes de main-d’œuvre (SEMO) sont des programmes officiellement instaurés au Québec depuis 
1983. Appelés à intervenir auprès de toutes catégories de personnes en recherche d’emploi, quatre groupes sont plus 
particulièrement visés par cette mesure : les femmes, les jeunes, les personnes handicapées et les personnes souffrant 
de problèmes chroniques (Regroupement des SEMO pour personnes handicapées du Québec, 1995 : 10-14). Les 
SEMO comptent cinq volets d’intervention : l’aide à la préparation en emploi, l’insertion en emploi, le maintien en 
emploi, la création d’emplois et la stabilisation des emplois. (Association des services externes de main-d’œuvre, 
1997 : 12-15) 
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2. LES ACTEURS DU FIL D’ARIANE 
 

L’atelier Le Fil d’Ariane accueille une vingtaine de personnes ayant une déficience 

intellectuelle.7 Dans le contexte de l’atelier de travail, on les appelle les « artisans ». Principaux 

intéressés par l’intervention, ce sont des acteurs centraux : ce sont eux qui produisent les œuvres 

d’art et c’est pour eux que Le Fil d’Ariane existe. Des intervenants agissent auprès d’eux pour 

leur apprendre le travail de broderie, les superviser et favoriser leur intégration sociale et 

professionnelle. Peu nombreux, les intervenants sont des acteurs importants de l’atelier et ont 

joué un rôle déterminant dans l’implantation des activités de l’organisme. Dans cette partie, nous 

présentons chacun de ces acteurs. Nous présenterons d’abord le rôle du conseil d’administration 

et de la direction. Nous verrons ensuite les différents intervenants à l’emploi du Fil d’Ariane. 

Enfin, nous nous pencherons sur les artisans. 

 

2.1. Le conseil d’administration 

Les premiers documents disponibles formalisant la définition du conseil d’administration datent 

de 1984. Le conseil d’administration comptait alors 12 membres et devait « établir la 

philosophie, la vocation et les objectifs du Fil d’Ariane et voir à leur mise en application ; 

décider du budget et contrôler les dépenses ; voir à la bonne administration de la corporation » 

(Archives du Fil d’Ariane, 1984 : 10). En 2002, cinq personnes seulement siègent au conseil 

d’administration. 

 

Le président du conseil, avocat, en poste depuis 1999, a accepté cette fonction parce que, dit-il, il 

voulait s’engager socialement. Principalement, il « convoque le conseil d’administration, décide 

de l’agenda, préside les réunions du conseil et représente l’employeur, Le Fil d’Ariane, dans ses 

relations avec la directrice » (Questionnaire n° 3). Le poste de vice-présidente est occupé par une 

des fondatrices de l’organisme, qui siège au conseil d’administration depuis sa fondation. Elle 

possède une longue expérience du monde des affaires et connaît l’atelier dans tous ses aspects. 

                                                 
7 L’éducatrice à l’emploi du Fil d’Ariane définit les caractéristiques de la déficience intellectuelle en les regroupant 
selon quatre aspects : ce qui est lié aux éléments moteurs ou physiques, ce qui se rapporte plutôt aux aspects 
affectifs, ce qui tient des limites intellectuelles et ce qui correspond au retard d’acquisition de connaissances liées à 
l’apprentissage des habilités sociales  (Atelier Le Fil d’Ariane, 1995). 
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La trésorière a été recrutée pour ses connaissances en comptabilité, et le secrétaire, un consultant 

en ressources humaines et en organisation du travail, pour ses qualités d’administrateur. Enfin, la 

cinquième membre, une avocate, est pressentie pour être la prochaine présidente (Questionnaire 

n° 3).  

 

Les compétences diverses des membres du conseil et leur sensibilité envers la mission de du Fil 

d’Ariane constituent, selon le conseil, ses principales forces. Cependant, les postes non comblés 

et le manque de disponibilité de ses membres l’affaiblissent (Entrevues n° 1, n° 2 et n° 4 ; 

Questionnaire n° 2). Ainsi, en 2000-2001, le conseil n’a réussi qu’à se réunir trois fois 

seulement. Faute de quorum, il est alors plus difficile de faire approuver certaines décisions. En 

outre, les administrateurs sont très peu informés des activités de l’organisme (Entrevue n° 3). 

 

Le conseil d’administration définit essentiellement les grandes orientations de l’organisme. Il 

établit une série d’objectifs que la directrice a la charge de réaliser. La directrice rend compte du 

rendement de l’atelier dans un rapport qu’elle présente aux membres à chaque réunion du conseil 

(Entrevues n° 3). Au moment des entrevues, les principales préoccupations du conseil 

d’administration étaient d’ordre financier. La majorité des membres désirent conserver le statut 

de corporation privée à but non lucratif, pour s’assurer un pouvoir de gérance et une latitude en 

ce qui a trait aux orientations et aux activités du Fil d’Ariane. Le bien-être des personnes auprès 

de qui l’organisme œuvre ainsi que les démarches pour favoriser leur intégration sont aussi au 

cœur de leurs préoccupations (Questionnaires n° 1 et n° 2). 

 

2.2. La direction  

La direction du Fil d’Ariane a été assumé par cinq personnes au cours des 30 dernières années, 

toutes des femmes. Les tâches associées à cette fonction se sont cependant transformées au fil 

des ans. De façon générale, la fondation de direction regroupe des responsabilités liées à 

l’encadrement du personnel et des usagers, à la diffusion des activités, à la gestion financière et à 

l’implication dans les associations de parents. S’ajoute aujourd’hui la promotion de l’art naïf et 

des œuvres produites par les artisans du Fil d’Ariane. Ainsi, la direction a beaucoup mis l’accent 

ces dernières années sur le développement de partenariats internationaux, ce qui favorise la 
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participation de l’atelier à des expositions, et sur la planification et la réalisation de produits 

dérivés (sérigraphies, cartes de vœux, etc. ) des œuvres des artisans.  

 

La personne au poste de direction n’est maintenant plus tenue de s’impliquer dans les 

associations de parents de personnes ayant une déficience intellectuelle, car peu des personnes 

déficientes de l’atelier sont encore en milieu familial. En 2000-2001, par exemple, seulement six 

des personnes déficientes sur 20 résidaient dans leur famille naturelle. À l’opposé, dans les 

années 1980, 16 personnes déficientes sur 20 y résidaient.  

 

2.2.1.   La directrice actuelle 

La directrice actuelle est en poste depuis 1993. Artiste de formation, elle avait auparavant été 

mandatée par le président du conseil d’administration, familier avec ses œuvres, pour faire une 

évaluation de la direction artistique du Fil d’Ariane. À titre de bénévole, elle avait mis sur pied 

un comité et produit un rapport, qui signalait le besoin de diversifier les techniques utilisées dans 

les travaux de broderie et d’alimenter le travail de création des artisans par l’utilisation de divers 

matériaux. Par la suite, l’atelier lui avait confié la responsabilité de créer des ateliers de créativité 

(qui favorisaient ce besoin de diversification) et de promouvoir l’originalité de l’organisme 

auprès du public. Son arrivée à l’organisme a coïncidé avec l’établissement d’un partenariat avec 

Visions sur l’Art Québec, un organisme spécialisé dans la promotion du développement de la 

créativité et des talents artistiques des personnes ayant des limitations et des besoins particuliers8 

(Entrevue n° 1). 

 

Au quotidien, la directrice s’occupe de :  

- l’administration (planification des activités de l’atelier, production des rapports 

annuels, correspondance, communication nationale et internationale, formulation des 

prévisions budgétaires, contrôle des dépenses, préparation des rapports financiers, 

planification des rencontres du conseil d’administration) ; 

- l’encadrement et l’embauche du personnel ; 

- la promotion artistique et la conception des projets ; 

- la vente des produits et des œuvres. 
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(Atelier Le Fil d’Ariane, Description des tâches : directrice, 2001) 

 

Le salaire de la directrice s’élève à 47 000 dollars, auxquels s’ajoute une prime de 10 % octroyée 

en fonction de l’atteinte d’objectifs prédéterminés annuellement par le conseil d’administration. 

Bien qu’il soit en dessous des normes salariales des cadres de la fonction publique québécoise, la 

directrice s’en dit satisfaite (Entrevue n° 1).  

 

2.3. Le personnel 

Depuis ses débuts, l’atelier ne compte que quelques employés.9 En 2002, une éducatrice et une 

instructrice (couturière), qui font équipe depuis 18 ans, et un secrétaire, sont à l’emploi du Fil 

d’Ariane.  

 

2.3.1.   L’éducatrice 

L’éducatrice10 du Fil d’Ariane a une formation en enfance inadaptée. Motivée par son travail, elle 

cherche à se former davantage. Ainsi, elle a suivi des cours en intervention communautaire, a 

acquis des connaissances spécialisées sur le tissage, s’est formée à la thérapie de la réalité. Dans 

son travail, elle est à la recherche de formations et d’activités pour les personnes déficientes de 

l’atelier (Entrevue n° 2). 

 

Le salaire de l’éducatrice a été établi selon les normes établies dans le réseau de la santé et des 

services sociaux pour un employé non syndiqué, mais syndicable11. Avec 18 ans d’ancienneté, 

elle a atteint le dernier échelon salarial et touche un salaire considéré comme compétitif dans le 

secteur parapublic (44 800 $). La rémunération n’a jamais posé problème entre l’éducatrice et la 

direction de l’atelier (Entrevue n° 2). 

 

Les principales tâches de l’éducatrice sont nombreuses. Elle doit : 

                                                                                                                                                             
8 Voir plus loin la présentation de cet organisme dans la section 4.3 sur les partenaires.  
9 C’est à partir de sa troisième année d’existence que l’atelier a commencé à embaucher du personnel (Questionnaire 
n° 1). 
10 L’appellation provient de la terminologie attribuée par la Régie régionale de la santé et des services sociaux. C’est 
un poste de classe 1, échelon 12. Avant 1983, l’atelier bénéficiait de budgets suffisants pour rémunérer deux 
éducatrices.  
11  Selon les termes de la convention collective. 
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- sur le plan individuel, être à l’écoute des personnes déficientes de l’atelier auprès 

de qui elle agit quotidiennement. Elle doit être disponible, saisir leurs 

changements d’attitude et développer leurs potentialités. Elle doit aussi favoriser 

chez cette clientèle l’autonomie, l’affirmation de soi et l’intégration de chacun ; 

- sur le plan collectif, intégrer les artisans en période de probation, maintenir une 

discipline souple, développer leur sens de la responsabilité, de l’initiative et de 

l’appartenance au milieu. Elle doit aussi inciter à la participation et globalement 

favoriser leur bien-être en dynamique de groupe ; 

- participer aux réunions touchant l’orientation des plans d’intervention et fait le 

lien avec le réseau de professionnels qui entoure les artisans, dont le milieu 

résidentiel; 

- faire le suivi d’évolution et renouveler son intervention pour répondre aux 

objectifs de chacun; 

- stimuler l’expression par l’art en enseignant les techniques et en favorisant la 

verbalisation des artisans face à leurs œuvres ; 

- collaborer enfin à dénombrer l’inventaire des matériaux.  

(Atelier Le Fil d’Ariane, Description de tâches : Éducatrice, 2001). 

 

Par ailleurs, c’est l’éducatrice qui est responsable de la préparation des projets et des sorties, de 

la planification des stages, ainsi que des activités effectuées en partenariat avec le Centre de 

ressources éducatives et pédagogiques (CREP). Enfin, l’éducatrice aide à la confection des 

broderies. 

 

2.3.2. L’instructrice en occupation thérapeutique ou artisanale 

L’instructrice en occupation thérapeutique ou artisanale,12 en poste depuis 1983, a une 

formation professionnelle en couture. C’était la première fois qu’elle travaillait auprès des 

personnes présentant une déficience intellectuelle : elle avait travaillé dans le privé et à la 

                                                 
12 L’appellation « instructrice en métier artisanal ou occupation thérapeutique » provient de la terminologie de la 

Régie régionale de la Santé et des Services sociaux. C’est un poste de classe 1, échelon 6, avec prime de 

responsabilité parce qu’elle travaille avec une clientèle particulière. 
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confection de costumes pour Radio-Canada. Elle a appris sur le tas. Mais, comme elle avait un 

fils handicapé, elle connaissait déjà le type d’intervention qui pouvait se faire auprès de la 

clientèle (Entrevue n° 4).  

 

Le travail de l’instructrice est orienté vers le travail de broderie. Plus spécifiquement, elle 

s’occupe de la finition des broderies effectuées par les personnes déficientes de l’atelier. Elle 

finalise les pièces en en faisant l’équerrage, supervise le travail des artisans qui font le blocage, 

le doublage et l’assemblage des doublures. En outre, elle : 

- voit au bon fonctionnement des équipements spécifiques à la couture ; 

- participe à l’inventaire des matériaux ; 

- monte les pièces de broderie en couleurs, c’est-à-dire qu’elle aide les artisans à rester 

fidèles aux couleurs de leur dessin en apposant un brin de la couleur choisies par 

section à broder ; 

- prend des photographies de chacune des œuvres et inscrit le titre, le numéro de série 

et la signature de l’artisan ; 

- planifie la production en nombre et en format des broderies ; 

- assure la bonne marche de l’atelier de tissage saori13. 

 

L’instructrice indique en entrevue qu’elle doit aussi agir comme intervenante auprès des artisans 

brodeurs de l’atelier. Ainsi, elle doit : 

- être à leur écoute, suivre leur évolution et répondre à leurs besoins techniques relatifs 

à la broderie ; 

- participer à leurs échanges et discussions en jouant le rôle de conseillère et de 

personne-ressource ; 

- les encadrer et les initier à diverses techniques utilisées dans la finition des œuvres, 

selon la complexité de l’exécution et selon les performances de chacun; 

 

Le poste d’instructrice s’est modifié et enrichi au fil du temps (Entrevue n° 4). L’instructrice fait 

beaucoup plus d’interventions que prévu.14 Bien qu’elle admette ne pas être une éducatrice 

                                                 
13 Technique de tissage japonaise au métier à tisser. 
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spécialisée, elle considère qu’elle est une intervenante de première ligne. C’est d’ailleurs 

l’instructrice qui est appelée à remplacer l’éducatrice lorsque celle-ci est absente. 

 

L’instructrice se déclare satisfaite de ses conditions de travail. Son salaire, qui s’élève à  35 700 

dollars,  a considérablement augmenté au fil des années : 

J’ai commencé à temps partiel (trois jours par semaine). Rapidement, j’ai dû intégrer le poste à 
temps plein. C’était l’équivalent annuel d’à peu près 19 000 dollars. Le Ministère a réévalué 
certains corps de métier, ce qui a permis un ajustement salarial important. De plus, on me verse 
une prime de responsabilité parce que je suis en contact avec une clientèle de personnes présentant 
une déficience intellectuelle (Entrevue n° 4). 
 

2.3.3.  Le secrétariat 

Le Fil d’Ariane confie à une personne le travail de secrétariat. Le poste de secrétaire était 

cependant vacant lors de la cueillette des données. Selon la directrice, son rôle est de répondre 

aux appels, de rédiger divers documents et d’assister la directrice dans son travail (Entrevue n° 

3). D’un poste à temps plein, l’atelier en a fait, en 2000-2001, un poste à temps partiel (trois 

jours par semaine). C’est une réduction de la subvention de base qui a obligé le conseil 

d’administration et la directrice à faire cette modification.  

 

2.4. Les artisans 

Les personnes présentant une déficience intellectuelle qui œuvrent au Fil d’Ariane en sont des 

acteurs importants. Ces personnes sont choisies en fonction de certains critères qui permettent 

d’évaluer si les personnes sont aptes à intégrer l’atelier et à devenir artisans. Dans la description 

des activités de l’atelier, on définit la clientèle visée comme des personnes présentant une 

déficience légère à moyenne, ce qui équivaut à un quotient intellectuel se situant entre 35 et 75 

(Profil : Le Fil d’Ariane, 1985 : 5). Elles doivent avoir terminé ou être sur le point de terminer 

leur cheminement scolaire (généralement vers l’âge de 21 ans) et être en mesure de 

communiquer en français ou en anglais. De plus, elles doivent être suffisamment autonomes pour 

utiliser les transports en commun et se rendre dans les locaux de l’atelier. Elles doivent en outre 

avoir le désir de travailler à une tâche qui demande beaucoup de minutie, de patience, de 

                                                                                                                                                             
14 L’instructrice, qui n’avait auparavant que des fonctions de couturière, a été tenue d’aider l’éducatrice dans son 

intervention à la suite des compressions budgétaires qui, dans les années 1980, ont obligé Le Fil d’Ariane à couper 

un poste d’éducatrice. 
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persévérance, de dextérité, et démontrer une aptitude pour s’insérer au groupe sans présenter de 

troubles de comportement qui mettraient en jeu la bonne entente entre les artisans. Les critères de 

sélection n’ont pas changé depuis la fondation de l’atelier. Ils sont essentiels, selon la directrice, 

au bon fonctionnement et à l’organisation du travail des artisans (Questionnaire n° 2).  

 

2.4.1. Le processus d’inscription 

L’inscription des personnes s’effectue en trois étapes. D’abord, on invite la personne présentant 

une déficience intellectuelle et un parent, un tuteur ou l’intervenant qui en est responsable à venir 

visiter Le Fil d’Ariane : c’est la prise de contact. Une évaluation préliminaire se fait ensuite à 

partir des rapports scolaires et des évaluations psychologiques provenant des institutions 

d’enseignement. L’éducatrice de l’atelier rencontre de nouveau le responsable de la personne 

déficiente pour compléter l’évaluation ; une première rencontre, d’une demi-journée, permet à 

l’éducatrice d’évaluer les habiletés nécessaires à l’exécution du travail (compréhension de 

l’espace, capacité de discriminer les formes et les couleurs, capacité de concentration, dextérité 

manuelle et capacité de rétention des consignes). Pour ce faire, l’éducatrice fait dessiner les 

candidats et explorent leurs aptitudes pour exécuter un point de broderie. Une deuxième 

rencontre permet d’évaluer la capacité d’intégration de la personne déficiente (Mathieu, 1994). 

Suivant l’évaluation, les personnes sont inscrites sur une liste d’attente15. Lorsqu’une place se 

libère, on l’offre à un candidat de la liste (Archives du Fil d’Ariane, 1984 :12). Le nouvel artisan 

est alors soumis à une période de probation de trois mois, qui finalise le processus d’intégration.16  

 

Le Fil d’Ariane accueille 20 artisans. Ceux-ci peuvent y rester tant et aussi longtemps qu’ils le 

désirent. Certains sont au Fil d’Ariane depuis plus de 15 ans. Le taux de roulement est donc 

faible. Ainsi, les admissions annuelles varient de 1,5 % à 2 %. Le tableau suivant fait état des 

inscriptions à l’atelier depuis 1992 : 

                                                 
15 La liste est établie en fonction de la date d’inscription de la personne et de son évaluation, mais aussi en fonction 
de la dynamique du groupe de personnes déficientes intellectuelles de l’atelier et de sa composition en ce qui a trait 
au sexe, à la langue et à l’âge (Profil : Le Fil d’Ariane, 1986 : 10).  
16 Selon l’éducatrice, les personnes qui quittent l’atelier lors de cette période sont rares, car l’évaluation préliminaire 
leur a déjà permis d’identifier les personnes susceptibles de rester à l’atelier.  
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TABLEAU 1  

Dossier d’inscription du Fil d’Ariane de 1992 à 2000 
 

 1992-93 93-94 94-95 95-96 96-97 97-98 98-99 99-2000 2000-01 

Téléphones 
d’information 
(particuliers) 

 

27 

 

28 

 

25 

 

21 

 

38 

 

14 

 

10 

 

10 

 

18 

Visites informelles  

9 

 

7 

 

12 

 

5 

 

8 

 

3 

 

4 

 

3 

 

5 

Visites informelles 
(sans suite) 

 

0 

 

0 

 

5 

 

1 

 

0 

 

0 

 

0 

 

0 

 

0 

Évaluations 
complètes 

 

4 

 

2,5 

 

5 

 

4 

 

4 

 

1 

 

1 

 

2 

 

0,5 

Dossiers complets 
en attente 

 

4 

 

2 

 

0 

 

2 

 

2 

 

2 

 

1 

 

0 

 

0 

Dossiers 
rejetés 

 

1 

 

0 

 

0 

 

0 

 

0 

 

0 

 

0 

 

0 

 

1 

Dossiers à 
compléter 

 

3 

 

1 

 

2 

 

3 

 

0 

 

0 

 

0 

 

0 

 

0 

Période de 
probation 

 

4 

 

1 

 

3 

 

1 

 

1 

 

1 

 

2 

 

3 

 

1 

Téléphones 
d’information 
(organismes, 
écoles, CLSC) 

 

10 

 

15 

 

12 

 

17 

 

18 

 

11 

 

10 

 

16 

 

12 

(Source : Atelier Le Fil D’Ariane, Dossier d’inscription, 31 mars 2001) 

 

L’atelier Le Fil d’Ariane comble ses 20 places sans difficulté. Depuis 1992, il y a moins de 

nouveaux artisans. Ceci s’explique par la stabilité du groupe de personnes déficientes de l’atelier. 

Ainsi, en 2000, une seule personne a été intégrée depuis moins d’un an (Le Fil d’Ariane : 

Rapport d’activités 1999-2000 : 15). Par ailleurs, un moins grand nombre de dossiers en attente a 

été enregistré, ce qui fait qu’il est plus difficile de remplacer les artisans qui décident de quitter 

l’atelier. En 1999-2000 et en 2000-2001, aucune personne ne figurait sur la liste d’attente, alors 

qu’en 1985, par exemple, une vingtaine d’artisans dont le dossier était complété étaient sur la 

liste d’attente (Profil : Le Fil d’Ariane, 1985 : 6). 17 En 1992, l’atelier avait déjà constaté une 

baisse des inscriptions en attente. Les critères de sélection de la clientèle amènent déjà à éliminer 

                                                 
17 Aucune donnée n’est disponible de 1985 à 1992.  
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un bon nombre de personnes et agissent comme des filtres dans les demandes faites à l’atelier. 

L’éducatrice fait état de la situation dans son rapport :  

Depuis la mise en application (juin 1997) de nouveaux mécanismes d’accès pour les personnes 
présentant une déficience intellectuelle, les demandes de service faites à l’atelier Le Fil d’Ariane 
sont de moins en moins nombreuses ou ne correspondent pas à notre type de clientèle. (Rapport 
d’activités, exercice financier 1999-2000 : 13)  

 

L’éducatrice considère qu’il faut trouver des moyens pour informer les intervenants des divers 

milieux (écoles, CLSC, centres de réadaptation pour personnes présentant une déficience 

intellectuelle, etc.) sur les critères de sélection de la clientèle du Fil d’Ariane. Les demandes 

d’information que reçoit l’atelier (souvent en provenance des intervenants du réseau de la santé 

et des services sociaux) concernent souvent des services s’adressant à des personnes sans 

déficience mais qui ont des problèmes d’apprentissage ou des problèmes psychiatriques. Ou 

encore des personnes qui ont des limitations physiques ou des traumatismes crâniens et qui 

dépendent du transport adapté. D’autres demandes concernent des personnes qui ne sont pas sur 

le territoire de l’île de Montréal (Rapport d’activités, exercice financier 1999-2000 : 13). Peu de 

demandes sont donc acheminées à l’atelier pour des personnes ayant une déficience légère ou 

moyenne. 

 

Selon l’éducatrice, cela peut s’expliquer par le découpage territorial de l’offre de services aux 

personnes présentant une déficience intellectuelle, mis de l’avant en juin 1997 par la Régie 

régionale de la Santé et des Services sociaux de Montréal-Centre. Étant donné que l’atelier Le Fil 

d’Ariane n’a pas été intégré par la Régie régionale dans la politique de mécanisme de 

coordination de l’accès aux services pour les personnes vivant avec une déficience intellectuelle 

(Rainville, 1997)18, l’organisme n’est pas inscrit au registre des ressources disponibles.  

 

2.4.2. Le travail quotidien des artisans19 

Les personnes ayant une déficience qui forment le groupe d’artisans arrivent à l’atelier à 8 h 45. 

L’éducatrice et l’instructrice sont arrivées, elles, vers 8 h pour préparer leur journée. De 9 h à 

midi, les artisans travaillent à leurs dessins ou à leurs broderies et s’arrêtent pour une pause de 10 

                                                 
18 Cette problématique est décrite plus longuement dans la section 4.2 sur les rapports avec l’extérieur. 
19 Le terme « artisan » réfère au travail manuel, mais leur travail a aussi une composante artistique parce qu’ils créent 
des œuvres originales. 
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minutes à 10 h 20. À 13 h, ils reprennent le travail jusqu’à 14 h 20, pour une autre pause de 10 

minutes, et terminent leur journée de travail à 15 h 30.20  

 

Dans la journée, les artisans font, quand bon leur semble, des dessins sur papier, qui servent à 

stimuler l’expression verbale, ou des dessins sur jute, qui seront ensuite repris pour fabriquer les 

broderies. Ils brodent une pièce ou travaillent sur un des produits dérivés. Enfin, ils participent 

aux ateliers organisés par le Centre de ressources éducatives et pédagogiques (CREP), qui sont 

souvent source d’inspiration pour les broderies.  

 

La confection d’une broderie se fait en plusieurs étapes : d’abord, l’artisan dessine en couleurs 

sur le jute. Puis, avec des brins de laine, on indique les couleurs de la laine à utiliser pour la 

broderie. L’artisan effectue ensuite la broderie. Une fois la broderie terminée, elle passe à 

l’atelier de couture21 pour y être finalisée et doublée. On y ajoute aussi les ganses pour 

l’accrocher. La broderie est ensuite signée par l’artisan qui a fait le dessin et on inscrit le nom de 

la personne qui l’a brodée (Observation et entrevue informelle dans l’atelier). Notons que le 

temps pour effectuer une broderie varie selon ses dimensions. Ainsi, certaines peuvent être 

réalisées en quelques jours, d’autres en quelques mois. 

 

Les artisans sont tenus de suivre un code de travail, qui leur est présenté dès leur arrivée à 

l’atelier. Ce code dicte les règles à suivre relativement aux retards, aux absences, à l’utilisation 

du téléphone, aux attitudes et comportements dans l’atelier de travail, aux matériaux et à la 

production. Selon la directrice, ce code favorise les apprentissages des habitudes de travail et fait 

partie de la démarche pédagogique de l’atelier. Par exemple, en cas de retard ou d’absentéisme 

un mécanisme a été mis en place. Les artisans, explique la directrice,  
doivent remettre le temps s’ils arrivent en retard sans motif et s’ils s’absentent trop. En cas 
d’absentéisme grave, une pénalité sur la prime [mensuelle] de fréquentation (43,60 $) allouée par 
le ministère [de la Solidarité sociale] peut être négociée. Ainsi, si la personne s’absente une 
semaine sans raison, par exemple, l’atelier déduit le quart de la prime (rares sont les cas où ce 
genre de conséquence doit être mise en vigueur, étant donné que l’on essaye toujours d’ajuster la 
situation préalablement) (Entrevue n° 3). 

 

                                                 
20 Jusqu’en 1997, les artisans terminaient à 16 h, mais certaines contraintes liées aux activités de l’école qui abrite les 
locaux de l’organisme ont obligé Le Fil d’Ariane à réduire la journée de travail (Entrevues n° 2 et n° 3). 
21 Dans lequel on trouve les artisans les plus habiles. 
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Par ailleurs, les récompenses font aussi partie de l’apprentissage des habitudes de travail. Ainsi, 

les artisans se voient offrir à titre de reconnaissance, de façon très solennelle, une médaille, à la 

date du troisième anniversaire de leur entrée à l’atelier. Cette médaille est remise par une des 

fondatrices à l’occasion d’une petite fête donnée en l’honneur de l’artisan. 

 

2.4.3. La rémunération mensuelle 

Les artisans du Fil d’Ariane ne sont pas des travailleurs salariés proprement dit : ils sont 

prestataires de la Sécurité du revenu et obtiennent une prime de fréquentation. Pour pouvoir 

l’obtenir, ils doivent se présenter à l’atelier du lundi au vendredi22. Une somme symbolique est 

cependant attribuée en guise de salaire aux artisans; un certain pourcentage des pièces réalisées 

leur est attribué. Ils reçoivent ce qu’à l’atelier on appelle le « boni des artisans », une forme de 

redevance. Quand un artisan a terminé une œuvre, explique la directrice, celle-ci est 

comptabilisée selon le format de l’œuvre. La somme que l’artisan brodeur reçoit mensuellement 

est déterminée par ce qu’il a brodé. Ce qui lui rapporte, en moyenne, quelques dollars par 

broderie. « C’est une formule très motivante pour les artisans », dit la directrice (Entrevue n° 1). 

Les bonis varient selon le type de production (broderie ou dessin) et sa dimension. Des bonis 

sont aussi attribués en fonction de la réalisation d’autres produits tels que les « sakakous ronds », 

les bas de Noël, les tricots, les points noués et les fleurs. Par ailleurs, certains des artisans 

prennent part à un stage interne en couture et obtiennent une prime de rendement. Le tableau 

suivant dresse la liste de la valeur des bonis selon les dimensions des broderies ou des dessins.  

                                                 
22 Sauf les jours de congé. Outre les congés fériés, il y a 15 journées pédagogiques au cours de l’année. 
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TABLEAU 2 

Liste des bonis de production selon les dimensions des œuvres 
 

Dimensions de l’oeuvre Boni pour une broderie Boni pour un dessin 

8 cm x 8 cm 0,55 $ -----23 

10 cm x 10 cm 0,75 $ ----- 

10 cm x 20 cm 2,60 $ 1,25 $ 

19 cm x 19 cm 2,75 $ 2,50 $ 

16 cm x 24 cm 5,50 $ 1,50 $ 

25 cm x 25 cm 6,00 $ 2,75 $ 

30 cm x 35 cm 6,50 $ 3,50 $ 

35 cm x 35 cm 7,00 $ ----- 

40 cm x 40 cm 7,50 $ 4,75 $ 

40 cm x 50 cm 8,50 $ 5,75 $ 

50 cm x 50 cm 10,00 $ 6,25 $ 

40 cm x 80 cm 14,00 $ ----- 

50 cm x 60 cm 11,00 $ 6,75 $ 

51 cm x 76 cm 17,50 $ ----- 

60 cm x 60 cm 16,50 $ 7,75 $ 

60 cm x 80 cm 22,00 $ 9,00 $ 

63 cm x 76 cm 20,00 $ 9,00 $ 

73 cm x 73 cm 23,00 $ 9,00 $ 

 

Selon la directrice et les intervenantes du Fil d’Ariane, les bonis ont un effet positif sur la 

motivation des artisans.  

                                                 
23 Les tirets indiquent qu’aucun dessin de cette dimension n’est demandé aux artisans.  
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3.     LA DIMENSION ORGANISATIONNELLE 
 

Dans cette partie, nous décrirons les modes organisationnels qui guident l’intervention de 

l’atelier Le Fil d’Ariane. Nous y aborderons les principes d’intégration, les aspects stratégiques, 

les processus liés à la production des œuvres et à l’organisation du travail. Nous nous pencherons 

aussi sur les projets et les priorités de l’organisme. 

 

3.1.   Les objectifs pédagogiques favorisant l’intégration 

L’atelier Le Fil d’Ariane préconise l’éducation par l’art, plus spécifiquement par l’apprentissage 

d’un métier, celui d’artisan brodeur. L’objectif de l’intervention du Fil d’Ariane vise donc le 

développement des facultés mentales en favorisant la curiosité, l’imagination, l’esprit 

d’observation et la concentration, par exemple. L’intervention vise aussi le développement de 

certaines qualités sociales comme l’esprit d’initiative, l’esprit de coopération et le respect des 

autres.  Le travail d’artisan brodeur peut en outre être bénéfique sur le plan physique : il 

engendre une plus grande maîtrise de la motricité fine et une diminution des tensions 

musculaires. Il favorise la coordination des sens, le développement du sens de l’orientation et du 

sens de l’espace (Archives du Fil d’Ariane, 1984 : 6). La broderie d’art devient donc prétexte à 

l’intervention et l’apprentissage de méthodes de travail s’articule autour de celle-ci.  

 

Pour favoriser l’insertion sociale, le Fil d’Ariane encourage la participation des artisans à des 

stages à l’extérieur de l’organisme dans le respect des intérêts des artisans. Ceux-ci, à titre 

bénévole, exécutent des tâches déterminées au préalable par le responsable du milieu et 

l’éducatrice. Chaque stage est évalué en fonction des objectifs établis en partenariat dans un plan 

annuel, intégré au plan d’intervention individualisé24. D’autres activités pédagogiques s’ajoutent 

à l’intervention par l’art, comme les sorties ou la participation à des œuvres collectives (Entrevue 

n° 2). 

 

                                                 
24 Tel que défini par le ministère de l’Éducation du Québec : « Le plan d’intervention est le fruit d’une planification 
systématique des interventions éducatives nécessaires pour répondre aux besoins particuliers d’un élève en difficulté 
ou handicapé. Il découle donc de l’analyse des besoins de l’élève et doit comporter des précisions sur les objectifs à 
court ou à moyen terme, les moyens choisis pour atteindre ces objectifs, indiquer les personnes responsables des 
interventions et le calendrier des étapes de la réalisation de l’intervention et de l’évaluation des progrès de l’élève. 
Le plan de services a pour but de favoriser la planification et la coordination de l’ensemble des interventions. »  
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3.1.1.    Les biens et services produits 

Les services et les biens produits au Fil d’Ariane sont en lien étroit : Le Fil d’Ariane offre des 

services d’insertion à une vingtaine de personnes déficientes en leur offrant une formation 

d’artisan brodeur. Ceux-ci produisent un travail : ils confectionnent des broderies. Le temps pour 

confectionner une broderie, rappelons-le, varie selon les dimensions de l’œuvre et la rapidité 

d’exécution de l’artisan. Selon l’éducatrice, il faut de deux à trois ans pour former un artisan et 

qu’il puisse être autonome dans son travail.  

 

L’évaluation de l’intégration des artisans et l’interaction avec leurs milieux résidentiels 

constituent une partie importante du travail d’intervention, soit des services offerts par l’atelier. 

Ainsi, l’évaluation de l’intégration des artisans est un processus continu. À la suite de 

l’inscription, chaque artisan est en effet évalué périodiquement.25 Dans l’évaluation, l’éducatrice 

fait état des habitudes de travail (assiduité, ponctualité, politesse, etc.), des habiletés de travail 

(soin du matériel, respect des consignes techniques, coordination, etc.), de la communication au 

travail  (relations avec les intervenantes, relations avec les pairs, implication dans les activités 

sociales, etc.) et de la personnalité (enthousiasme, tolérance, constance dans l’exécution du 

travail, etc.). L’éducatrice note aussi des éléments liés au comportement général de l’artisan 

(autonomie, aptitudes pour le travail en équipe, capacité d’adaptation, rapidité d’exécution, etc.) 

(Profil : Le Fil d’Ariane, 1985). Enfin, une appréciation des compétences techniques de broderie 

est effectuée en fonction des indices de productivité, des forces et des faiblesses associées aux 

aspects techniques et ce, tant pour les broderies que pour les autres produits. 

 

3.1.2.  La consommation de biens et services 

Le Fil d’Ariane offre des services d’insertion aux personnes présentant une déficience 

intellectuelle qui, une fois intégrées dans le groupe d’artisans, ne sont jamais tenues de quitter 

l’atelier. Les artisans, « consommateurs » de services, sont, au Fil d’Ariane, aussi producteurs de 

biens : ils confectionnent des broderies. Ces broderies, produit de leur travail, sont ensuite 

vendues. Selon la directrice, la clientèle d’acheteurs est assez spécifique; il s’agit principalement 

d’un réseau de clients établi depuis 30 ans, des parents et des amis. Mais l’atelier désire étendre 

sa clientèle. Ainsi, l’atelier a exposé les œuvres des artisans pour la vente au Salon des métiers 
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d’art, à Montréal, trois années de suite, de 1996 à 1999. Comme l’organisme vend peu d’œuvres, 

des vitrines comme le Salon des métiers d’art permettent de réaliser la plus grande part des 

ventes (Entrevue n° 3). 

 

La vente des broderies est déterminée par leur visibilité. L’atelier n’a pas de boutique où exposer 

et vendre sa marchandise; l’atelier est cependant ouvert au public. Et l’augmentation des ventes 

n’est pas un des objectifs du Fil d’Ariane  (Entrevue n°  3). Les membres du conseil 

d’administration estiment que la vente ne fait pas partie de la mission de l’organisme. Les 

artisans ne seraient en outre pas en mesure d’augmenter la production pour répondre à la 

demande (Entrevue n° 3).  

 

Selon la directrice, les œuvres sont vendues à un prix dérisoire. Elle estime qu’il faut augmenter 

le prix des broderies : ce sont de véritables œuvres d’art et les artisans investissent beaucoup de 

temps dans la réalisation de chacune d’elles. Les prix ont déjà été augmentés, mais devraient 

l’être encore. La directrice craint cependant une baisse des ventes. Le tableau 3 dresse la liste des 

prix,  selon les dimensions des broderies : 

 

TABLEAU 3 

Liste des prix de vente des broderies 
 

Dimensions des broderies Prix 

10 cm x 10 cm 10 $ 

19 cm x 19 cm 40 $ 

25 cm x 25 cm 50 $ 

35 cm x 35 cm 90 $ 

40 cm x 40 cm 125 $ 

40 cm x 50 cm 160 $ 

50 cm x 50 cm 225 $ 

50 cm x 60 cm 250 $ 

60 cm x 60 cm 300 $ 

60 cm x 80 cm 500 $ 

                                                                                                                                                             
25 Notons que toutes les informations relatives à l’évaluation sont jointes au plan de services individualisés de chaque 
artisan. 
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Les œuvres créées par les artisans du Fil d’Ariane suscitent l’admiration des acheteurs. « Les 

gens sont fascinés par la qualité du produit fini, par la beauté de l’œuvre et par sa facture 

artistique », dit la directrice.  

Ce sont des œuvres, dit-elle, qui sont confectionnées par des artisans très spéciaux. Souvent, les 
gens pensent que ce sont des dessins d’enfants qui ont été brodés par des adultes; il faut donc leur 
expliquer que ce sont des œuvres d’adultes qui ont une limitation intellectuelle qui fait que leur 
perception et leur expression artistique est comme celle d’un enfant (plat, sans perspective) 
(Entrevue n° 1). 

 
Selon la directrice, les gens achètent les œuvres parce qu’elles leur plaisent et justifient leur achat 

pour encourager les artisans et le travail d’insertion du Fil d’Ariane. 

 

3.2. Les données financières26 

La principale source de revenu de l’organisme provient du ministère de la Santé et des Services 

sociaux. L’atelier reçoit en effet une subvention dont le montant est calculé par la Régie 

régionale de la Santé et des Services sociaux de Montréal-Centre. Elle représente 94 % du 

financement de l’organisme. C’est en juillet de chaque année que l’atelier est avisé des budgets 

alloués pour l’année suivante. La subvention est récurrente depuis 1971, soit depuis que 

l’organisme est devenu un « atelier protégé ». Les prévisions budgétaires sont toujours basées sur 

les subventions des années précédentes. Le Fil d’Ariane doit toujours assurer des services à 20 

personnes, produire un rapport d’activité et soumettre son rapport financier (Entrevue n° 2). 

L’organisme dépend entièrement de cette subvention;  sans elle, l’atelier devrait fermer ses 

portes.  

 

Pour illustrer la situation financière du Fil d’Ariane, voyons le budget de 1999-2000. La 

subvention accordée par le ministère de la Santé et des Services sociaux s’élevait cette année-là à 

256 212 $. À cette subvention s’ajoute ce qu’a rapporté la vente d’œuvres et les dons.27 Les 

revenus de l’organisme, en 1999-2000, totalisaient donc 267 712 $. Le montant estimé, au 

chapitre des dépenses, s’élève à 284 122 $. Le Fil d’Ariane a donc un déficit à combler de 20 

                                                 
26 Les données financières sont basées seulement sur les rapports budgétaires des années 1998-1999 et 1999-2000 
ainsi que sur les prévisions budgétaires de 2000-2001, celles des autres années n’étant pas disponibles.  
27 Les ventes des produits rapportent autour de 5000 dollars annuellement. Le montant des dons, quant à lui, varie 
chaque année. En 1999-2000, il représentait près de 5000 dollars. 
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000  dollars (Rapport annuel : exercice financier 1999-2000 ; Prévisions budgétaires 2000-2001 ; 

Entrevue n° 1).  

 

La directrice attribue ce déficit à la réduction de la subvention octroyée par la Régie régionale de 

la Santé et des Services sociaux dans le contexte des compressions budgétaires des dernières 

années. Selon la directrice, il faut combler le déficit par la vente et la promotion des œuvres. 

Mais, depuis 1995, moment où les compressions budgétaires se sont fait ressentir, trop d’œuvres 

ont été vendues (notamment au Salon des métiers d’art), le stock d’œuvres a été écoulé et il n’y 

en a plus en réserve (Entrevue n° 3). Ainsi, en 2000, l’atelier n’a pas pu exposer les œuvres des 

artisans au Salon des métiers d’art parce qu’il n’y avait pas assez d’œuvres à présenter. L’année 

précédente, en 1999, l’organisme avait pu s’autofinancer, grâce aux oeuvres en réserve : le Fil 

d’Ariane avait alors récolté 7000 $  des ventes. Ajoutés aux dons de 6000 $, la part 

d’autofinancement s’élevait cette année-là à 13 000 $. Chaque année, Le Fil d’Ariane doit faire 

face à ce déficit budgétaire, et doit trouver des solutions, surtout quand des dépenses 

supplémentaires sont prévues28. Ainsi, à cours d’œuvres à vendre, pour être en mesure d’effectuer 

ses activités régulières, la directrice a dû, en 1999-2000, puiser dans un fonds accumulé depuis 

25 ans. Des 25 000 $ du fonds, l’atelier en a retiré 15 000 (Entrevue n° 3). 

 

La Régie régionale de la Santé et des Services sociaux de Montréal-Centre a cependant été 

sensible au déficit de l’atelier et lui a octroyé un montant supplémentaire de 21 000 $ en 2001, 

puisé des budgets résiduels de l’année 2000-2001. Ce montant n’étant pas récurrent, l’organisme 

doit envisager d’autres moyens pour combler son déficit. L’un de ces moyens est de réduire le 

loyer mensuel du Fil d’Ariane. 

 

Au moment de la cueillette des données, les locaux du Fil d’Ariane étaient situés dans une 

ancienne coopérative de professeurs laïcs (le collège Rachel). Le loyer était abordable et sans 

indexation. Le collège a cependant changé de propriétaires : ces derniers veulent réintégrer les 

locaux qu’occupe Le Fil d’Ariane. En outre, le loyer a augmenté et est devenu trop cher pour Le 

Fil d’Ariane (47 500 $ par année plus taxes). La directrice a donc entrepris des démarches pour 

trouver un nouveau local. Ainsi, elle négocié un espace de 3517 pieds carrés, chauffé, éclairé et 

                                                 
28 Ainsi, à court terme, Le Fil d’Ariane déménagera ses locaux, ce qui occasionnera des dépenses évaluées à 1700 $ 
pour le déplacement des meubles et du matériel seulement.  
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climatisé par le propriétaire (à 14 $ le pied carré, soit plus de 49 000 $ par année), pour 11,53 $ 

le pied carré (soit 40 000 $ par année). À ce montant s’ajoute une taxe pour les produits et 

services de 7 %. Le propriétaire prévoit cependant une augmentation du loyer de 2% par année 

(Entrevue n° 1). 

 

Un autre moyen utilisé par Le Fil d’Ariane pour combler son déficit est de négocier de 

meilleures réductions du prix des matériaux qui servent à la confection des broderies (laine, jute, 

etc.). L’atelier, par exemple, utilise de grandes quantités de laine et parvient déjà à obtenir 40 % 

de rabais. (Entrevue n° 3). 

 

3.3. La production 

Selon la fondatrice du Fil d’Ariane et membre du conseil d’administration, il est impossible 

d’augmenter le rendement, puisque l’objectif du Fil d’Ariane n’est pas de faire commerce, mais 

de favoriser les apprentissages des artisans qui font les broderies. La production s’inscrit dans un 

processus d’insertion sociale et professionnelle : on ne peut accélérer le rythme de production en 

exigeant une plus grande efficacité (Questionnaire n° 1). La directrice considère qu’il serait 

cependant possible de rentabiliser le travail des artisans par la vente des produits dérivés, c’est-à-

dire faits à partir de leurs œuvres, comme des sérigraphies, signées et numérotées, ou des cartes 

de vœux. Ces produits ont du succès : l’atelier en a déjà fabriqué et vendu (cartes, étuis à 

crayons, tuiles en céramique, coussins, petits sacs, bas de Noël, signets, parapluies, épinglettes et 

étuis à lunettes) (Entrevue n° 3). Mais le développement de produits dérivés et leur diffusion 

demande de l’argent, et Le Fil d’Ariane n’a pas cet argent. Le Fil d’Ariane doit trouver des 

partenaires pour financer l’opération. Et c’est l’une des tâches de la directrice de chercher des 

partenaires qui peuvent fournir des supports intéressants aux dessins des artisans (Entrevue n° 3). 

 

3.3.1. L’organisation du travail 

La gestion des activités de l’atelier est répartie entre la directrice, l’éducatrice et l’instructrice. 

L’éducatrice et l’instructrice sont responsables de l’intervention auprès des artisans, de la qualité 

du travail effectué et de la planification de la production. Elles bénéficient d’une grande latitude 

dans l’exécution de leurs tâches et doivent rendre compte de leurs activités dans des rapports qui 

sont présentés au conseil d’administration. La directrice, quant à elle, est responsable de la 
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planification des projets spéciaux, de la levée de fonds et de la diffusion des activités de l’atelier. 

Elle rend compte de son travail aux membres du conseil d’administration, qui évalue son 

rendement. 

 

Les artisans sont regroupés dans une grande salle, dans laquelle sont aussi l’instructrice et 

l’éducatrice. L’interaction entre les intervenantes et les artisans est donc favorisée et le travail 

des intervenantes facilité (Entrevue n° 4). 

 
3.3.2. La formation au sein de l’organisme 

La formation au sein de l’organisme est une dimension qui préoccupe les intervenantes. 

L’éducatrice et l’instructrice, à l’emploi du Fil d’Ariane depuis une vingtaine d’années, pensent à 

la relève. Selon elles, la formation de cette relève pose cependant problème. L’organisation du 

travail ne permet pas de consacrer du temps à la transmission du savoir-faire et de la culture de 

l’organisme. La direction considère par ailleurs qu’il serait impossible de payer un salaire 

supplémentaire, même pour une courte période de temps. L’encadrement d’étudiants stagiaires 

en provenance d’universités et de cégeps29 constitue cependant une banque de personnes aptes à 

prendre la relève (Entrevue n° 2).  

 

En ce qui a trait à la formation continue, Le Fil d’Ariane donne à ses intervenantes l’occasion de 

s’arrêter pour se ressourcer. Des journées pédagogiques leur permettent ainsi de mettre leurs 

dossiers à jour, de planifier les activités des artisans, mais aussi de participer à des événements 

ou à des activités de perfectionnement, qui favorisent le ressourcement, mais aussi la création ou 

le maintien d’un réseau d’intervenants. Cependant, aucune formation proprement dite n’est 

dispensée par l’organisme aux intervenantes.   

 

3.3.3. Les objectifs prioritaires 

Pour les membres du conseil d’administration et la directrice, les objectifs prioritaires du Fil 

d’Ariane est d’ordre financier. Le financement repose, on l’a vu, presque exclusivement sur les 

                                                 
29 L’éducatrice encadre des stagiaires depuis 1985. Le Fil d’Ariane est d’ailleurs un milieu de stage accrédité par le 
milieu collégial et universitaire. La plupart des stagiaires proviennent du cégep Marie-Victorin et du cégep du 
Vieux-Montréal et font partie du programme de technique en éducation spécialisée. L’atelier a aussi reçu des 
étudiants en arts plastiques de l’Université Concordia.  
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subvention octroyée par le ministère de la Santé et des Services sociaux. Selon eux, il est donc 

important d’assurer la qualité de l’intervention pour ne perdre cette subvention. En conséquence, 

la rédaction du rapport d’activité présenté au ministère et le soin qu’on y met sont considérés 

comme très importants. Le Fil d’Ariane possède une expertise relative à l’insertion par l’art, 

expertise reconnue sur les plans national et international. Le Fil d’Ariane désire poursuivre ses 

activités et continuer leur travail d’insertion auprès des personnes ayant une déficience 

intellectuelle. L’atelier ne vise ni une expansion ni un changement de vocation ou d’intervention.  

 
3.3.4. La promotion des œuvres des artisans 

Le Fil d’Ariane doit, selon la directrice, accroître la diffusion des œuvres des artisans, ce qui 

permettrait une plus grande reconnaissance du d’artisan brodeur. La promotion des œuvres des 

artisans se fait aussi par la promotion de l’art naïf, auquel il participe. Les artisans sont perçus, 

par les promoteurs de l’art naïf, comme des artistes. Ce qui donne à l’atelier et aux artisans une 

crédibilité dans le monde de l’art. Ce qui donne aussi une valorisation au travail des artisans. Les 

expositions, comme le Salon des métiers d’art, constituent le moyen privilégié par l’atelier pour 

faire connaître au public le travail des artisans. La directrice considère que les produits dérivés 

des dessins et des broderies pourrait être davantage exploités, ce qui permettrait d’augmenter la 

part d’autofinancement de l’organisme. (Entrevue n° 3). 

 

3.3.5. Les projets 

L’atelier Le Fil d’Ariane s’est investi dans plusieurs projets d’envergure. Ces projets, qui 

assurent une visibilité importante au Fil D’Ariane, permettent le maintien des activités de 

l’atelier. En 2000, par exemple, l’atelier a présenté une pièce de tissage saori dans le cadre de 

l’événement Tissage et Métissage, initié par l’UNESCO. Cet événement visait à favoriser la 

solidarité entre les nations et les artisans tisserands démunis de plus d’une vingtaine de pays. Les 

expositions qui ont entouré les 20e et 25e anniversaires de l’organisme ont aussi fait connaître et 

reconnaître le travail des artisans du Fil d’Ariane. Ces expositions ont eu lieu au musée Stewart 

Hall, à Pointe-Claire, en 1989, et au musée Marc-Aurèle Fortin, à Montréal, en 1996 (Entrevue 

n° 1). 
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Pour ces expositions, les artisans ont fait une œuvre collective, une broderie murale, assemblant 

plusieurs pièces de broderies. De grandes entreprises (comme Pratt et Whitney, Canadien 

Pacifique, BP Canada, la Fondation écologique du Japon) ont déjà commandé des œuvres 

collectives. Des hôpitaux, des ministères, mais aussi des particuliers ou des municipalités se sont 

portés acquéreurs d’œuvres collectives. 
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4. LA DIMENSION INSTITUTIONNELLE 
 

Dans cette partie, nous verrons la répartition des pouvoirs au sein du Fil d’Ariane. Nous 

étudierons plus spécifiquement la dynamique des acteurs, les conditions de travail ainsi que les 

rapports externes.    

 

4.1. Les rapports de pouvoir à l’interne 

Il est écrit, dans un document interne (Atelier Le Fil d’Ariane : Description des tâches), que 

l’éducatrice et l’instructrice doivent agir avec respect, loyauté, diligence et honnêteté face à la 

directrice. Ces attitudes promeuvent la bonne entente et le bon fonctionnement au sein de 

l’organisme; toutefois, elles confèrent un pouvoir à la directrice et rend explicite la 

hiérarchisation dans l’atelier. Malgré cela, ni le travail de l’éducatrice ni celui de l’instructrice ne 

sont supervisées proprement dit. Elles sont tout à fait autonomes dans leur travail. Lorsqu’un 

problème survient, particulièrement s’il est lié aux artisans, l’éducatrice et l’instructrice se 

consultent entre elles pour trouver des pistes de solutions et rapportent ensuite leurs démarches à 

la directrice. Celle-ci reconnaît leur compétence et leur fait entièrement confiance (Entrevue n° 

3). 

 

4.1.1. La dynamique des acteurs 

Le Fil d’Ariane ne compte que quelques employés, ce qui devrait favoriser la concertation entre 

la direction et le personnel. Néanmoins, on constate que le travail exécuté par la direction et le 

secrétariat est nettement différencié de celui de l’éducatrice et de l’instructrice. Ainsi, la 

directrice se charge du développement, de la représentation et de la gestion de l’entreprise, tandis 

que l’éducatrice et l’instructrice se chargent de l’encadrement et de l’intervention auprès des 

artisans. On peut illustrer le processus organisationnel par l’organigramme suivant : 
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SCHÉMA 1 

Organigramme de l’atelier Le Fil d’Ariane 
 

                                             Conseil d’administration 

 

                                                        Directrice 

 

           Secrétaire       Éducatrice et instructrice 

 

                                                        Artisans 

 

C’est avec l’éducatrice et l’instructrice que les artisans ont des rapports directs. Ils ne se 

rapportent pas à la directrice. Ce sont l’éducatrice et l’instructrice qui le font. La directrice, quant 

à elle, doit se rapporter au conseil d’administration. 

 

4.1.2. Le conseil d’administration et la direction 

Au moment de la cueillette de données, cinq personnes siégeaient au conseil d’administration. 

Les postes vacants, au nombre de quatre, sont difficiles à combler. Selon le président du conseil, 

très peu de gens se présentent aux assemblées générales annuelles. Ce sont les membres du 

conseil d’administration et le personnel qui y assistent, ce qui favorise la réélection des membres 

déjà en poste (questionnaire n° 3). Selon la fondatrice, la faible participation aux assemblées est 

liée à une baisse constante de l’implication des parents des artisans.30 Ainsi, aucun parent 

d’artisan n’a siégé au conseil d’administration depuis 10 ans.31 L’éducatrice, pour sa part, 

explique l’absence des parents aux assemblées par leur vieillissement et surtout par le fait que les 

ressources externes (familles d’accueil, résidences supervisées, etc.) sont devenues de plus en 

plus accessibles (Entrevue n° 2).  

  

                                                 
30S’il y a eu une association des parents au Fil d’Ariane, de 1976 à 1990, il n’y en a plus, les artisans, adultes, 
résidant de moins en moins chez leurs parents (Questionnaire n° 1). 
31 Depuis, les artisans ne sont plus représentés au conseil d’administration. 
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Selon plusieurs acteurs, les relations entre le conseil d’administration et la direction sont 

difficiles (Entrevues n° 3, n° 4 et n° 5 ; Questionnaires n° 1, n° 2 et n° 3). Le manque de 

disponibilité de certains membres du conseil engendrent des tensions. La définition des 

orientations de l’intervention du Fil d’Ariane donnent aussi lieu à des désaccords entre le conseil 

et la direction. Pour le conseil d’administration, l’atelier semble miser davantage sur la 

valorisation artistique des artisans que sur les objectifs d’intégration et d’épanouissement. Selon 

eux, l’art devrait rester un outil d’intervention : les broderies sont un moyen, non une fin. La 

directrice croit au contraire que l’intégration et l’épanouissement des artisans passent par une 

plus grande reconnaissance de leurs œuvres et de leur art (Entrevue n° 2).   

 

Malgré cette mésentente sur les orientations de l’atelier, le conseil d’administration tient compte 

des recommandations de la directrice dans sa prise de décision. Responsable de la gestion de 

l’organisme au quotidien, la directrice a un rôle central puisque c’est elle qui transmet 

l’information sur le Fil d’Ariane aux membres du conseil (Entrevue n° 2). 

 

Le conseil d’administration agit comme vérificateur (Entrevue n° 1). Par ailleurs, il oriente 

l’action du Fil d’Ariane par l’attribution d’objectifs précis au mandat de la directrice. Ces 

objectifs lui permettent aussi d’évaluer sa performance (Questionnaire n° 3). Selon le personnel 

du Fil d’Ariane, le conseil d’administration a davantage un rôle de superviseur que d’orienteur, 

puisque les objectifs définis s’adressent à la directrice et non à l’atelier proprement dit 

(Entrevues n° 2 et n° 3). Le personnel n’est d’ailleurs pas représenté au conseil d’administration : 

l’éducatrice et l’instructrice n’ont jamais manifesté le désir de devenir membres du conseil 

(Entrevue n° 4). 

 

4.1.3. L’inclusion du personnel et des artisans 

Le personnel (l’éducatrice et l’instructrice) et les artisans sont en constante interaction. Le travail 

de la journée est généralement planifié en fonction des besoins de la production, pour avoir en 

réserve des pièces de broderie de toutes les dimensions ou pour finaliser des œuvres collectives. 

Selon l’instructrice, il est possible de modifier la routine en fonction des intérêts des artisans. Or, 

il est préférable, avec des personnes présentant une déficience intellectuelle, de s’en tenir à une 

routine. Les artisans ont cependant toute liberté de création. « Les artisans ont la possibilité de 
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prendre des initiatives par le dessin » dit l’instructrice. Ils peuvent dessiner quand ils le veulent, 

selon leur inspiration. C’est une façon de diversifier leur travail » (Entrevue n° 4). 

 

L’éducatrice et l’instructrice connaissent bien les artisans. Elles partagent avec eux les heures de 

travail, mais aussi le temps de pause et de dîner. La cohésion entre elles est forte (Entrevues n° 

4). 

 

4.1.4. Les conditions de travail du personnel  

Le personnel du Fil d’Ariane, l’éducatrice et l’instructrice, n’ont pas de convention de travail 

particulière. Le Fil d’Ariane leur offre des conditions salariales équivalentes à celles de la 

fonction publique.32 C’est un membre du conseil d’administration, trésorier de 1974 à 1999, qui a 

fait en sorte que ces conditions salariales soient appliquées.  

 

La plupart des congés sont les mêmes qui ont cours dans la fonction publique. L’éducatrice et 

l’instructrice bénéficient de 13 congés fériés, d’un mois de vacances ainsi que d’un régime de 

retraite. Le petit nombre d’employés de l’entreprise ne permet cependant pas la mise en place 

d’une assurance collective. En outre, aucune instance de médiation n’est nécessaire pour régler 

les conflits potentiels entre la direction et les employés. Selon l’éducatrice, il serait impossible, 

par exemple, que les employées soient syndiquées: « On ne pourrait pas avoir de réels recours 

collectifs, puisque chacun a un poste différent. Il faudrait que chaque employé fasse de la 

négociation sectorielle » (Entrevue n° 2).  

 

4.1.5. Le rôle des usagers artisans 

Les artisans du Fil d’Ariane, qui produisent des broderies, sont aussi consommateurs de services. 

Le Fil d’Ariane, en les intégrant dans leur atelier, un milieu de travail adapté, leur offre plus 

qu’une relation employeur-travailleurs. L’activité de travail, davantage thérapeutique, n’est pas 

axée sur la productivité, mais sur l’insertion. Les artisans trouvent au Fil d’Ariane un milieu de 

travail, mais aussi un milieu d’appartenance (Entrevues n° 1, n° 2, n° 4, n° 5 et n° 6 ; 

Questionnaires n° 1 et n° 3). Les artisans rencontrés en entrevue disent apprécier y travailler.33 Et 

                                                 
32 Voir la section 2.3 sur l’éducatrice et sur l’instructrice pour les détails. 
33 Voir la transcription de cette entrevue en annexe (annexe 1). 
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on a senti, au cours de la visite des locaux, que les artisans y étaient heureux et étaient fiers de 

leur travail.  

 

4.2. Les rapports avec l’extérieur 

Le Fil d’Ariane entretient des rapports avec des intervenants du réseau public qui pourvoient aux 

autres besoins des artisans (hébergement, soins de santé et soins psychosociaux). Sauf en ce qui 

concerne les familles d’accueil, les rapports sont cependant rarement pris en charge par les 

mêmes acteurs, ce qui rend le suivi plus difficile (Entrevue n° 2). Les intervenantes entretiennent 

aussi des relations avec des éducateurs dans les écoles, les services externes de main-d’œuvre 

(SEMO) et les centres de réadaptation. 

 

Les services d’insertion offerts pas Le Fil d’Ariane, malgré ses 30 ans d’existence, ne sont pas 

toujours bien connus par les intervenants du réseau public et les pairs, qui ne comprennent pas 

toujours pourquoi l’atelier a des critères de sélection et n’accepte pas toutes les personnes ayant 

une déficience. L’éducatrice raconte : « L’atelier a déjà eu mauvaise réputation. Ils nous 

considéraient comme des originaux. Certains disaient que, parce qu’on sélectionnait nos clients, 

et parce que nous ne pouvions pas accueillir tous les déficients qu’ils nous référaient, nous 

n’étions pas capables de nous occuper des cas complexes » (Entrevue n° 2). Selon l’éducatrice, 

l’intervention du Fil d’Ariane est aujourd’hui mieux perçue : 

Le mouvement plus large d’intégration des personnes ayant une déficience intellectuelle a amené 
un changement des mentalités. La politique À part… égale a eu une incidence sur l’atelier : on a 
reconnu le travail qui y était fait et les capacités artistiques des personnes. Par contre, Le Fil 
d’Ariane sera toujours en dehors du modèle prescrit dans le cadre de la réadaptation par le travail. 
On ne dénigre pas le travail qu’on fait, mais plutôt le fait que les services offerts par le Fil 
d’Ariane ne sont pas catégorisables selon les critères de l’État (Entrevue n° 2). 

 

La reconnaissance de l’atelier par l’État est importante, aux yeux des intervenantes, puisque 

celui-ci lui assure, on l’a vu, la quasi-totalité de son financement. Mais cette reconnaissance n’a 

pas été acquise sans peine : en 1985, les intervenants de l’époque, les parents des personnes 

déficientes oeuvrant à l’atelier et les membres du conseil d’administration ont mené une lutte 

pour justifier le travail de l’atelier auprès du gouvernement et préserver son indépendance et son 

incorporation d’entreprise privée à but non lucratif (Profil : Le Fil d’Ariane, année 1985-1986). 

Ce statut lui permet une grande latitude dans l’organisation des services. 
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En 1997, le Regroupement des centres de réadaptation sur le territoire de l’île de Montréal a 

procédé à une restructuration des services aux personnes présentant une déficience intellectuelle 

(Rainville, 1997) dans laquelle il propose un découpage sous-régional. L’atelier Le Fil d’Ariane 

n’y figure pas, puisqu’il n’est pas un centre de réadaptation pour personnes présentant une 

déficience intellectuelle (CRPDI) au sens de la loi. Il ne figure pas non plus sur la carte de la 

Régie régionale de la Santé et des Services sociaux de Montréal-Centre en déficience 

intellectuelle qui en a découlé. Cette carte est un outil de référence important pour les 

intervenants du réseau. L’information sur le Fil d’Ariane comme ressource possible n’est donc 

pas transmise. Ce qui constitue une difficulté majeure pour l’inscription de nouvelles personnes 

déficientes au Fil d’Ariane aptes à devenir artisans (Entrevue n° 2). C’est par son propre réseau 

de contacts professionnels que l’éducatrice doit donc recruter ces personnes. S’il y a eu, ces 

dernières années, reconnaissance du travail artistique des artisans, il reste encore à faire en ce qui 

a trait à la reconnaissance de la spécificité de l’atelier relativement à l’insertion par le réseau des 

intervenants et des établissements en déficience intellectuelle (Entrevue n° 2).  

 

4.3.    Les partenaires 

Le Fil d’Ariane entretient, sur des bases régulières, des relations avec plusieurs organismes 

partenaires, dont Visions sur l’Art Québec, le Centre de ressources éducatives et pédagogiques 

(CREP), de la Commission scolaire de Montréal, et le département d’éducation physique de 

l’Université McGill. 

 

4.3.1. Visions sur l’Art Québec 

Partenaire de l’atelier depuis 1992, Visions sur l’Art Québec est une association spécialisée dans 

la promotion du développement de la créativité et des talents artistiques des personnes ayant des 

limitations et des besoins particuliers. Dirigée par Lilianne Poteet (travailleuse sociale, qui a déjà 

été membre du conseil d’administration du Fil d’Ariane), cette association fait partie d’un 

regroupement international (Very Special Arts International), qui a pour mission de mettre en 

réseau ces artistes par l’organisation de festivals et autres événements culturels.  
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Principalement, Visions sur l’Art Québec informe l’atelier sur les différents événements 

artistiques qui peuvent l’intéresser. La directrice du Fil d’Ariane contacte régulièrement la 

personne responsable du regroupement international, à Washington. Ainsi, grâce à ces contacts, 

le Fil d’Ariane a participé, en 2000, à un festival international qui s’est tenu au Japon. Un 

collectif d’œuvres, sur le thème du jardin écologique a été réalisé par les artisans pour cette 

exposition. Ils  ont mis plusieurs mois à cette pièce de broderie, qui comptait une vingtaine 

d’œuvres assemblées (Entrevue n° 1).  

 

4.3.2. Le Centre de ressources éducatives et pédagogiques (CREP) 

Le Centre de ressources éducatives et pédagogiques (CREP)34 est aussi, pour le Fil d’Ariane, un 

partenaire d’importance. Depuis 1991, le CREP agit en effet en complémentarité aux activités de 

l’atelier, particulièrement sur le plan de l’intervention. Ainsi, par le programme Service de 

formation à l’intégration sociale,35 le CREP ajoute à l’intervention du Fil d’Ariane en favorisant 

les apprentissages des artisans (Entrevue n° 5).36 

 

Un professeur du CREP a élaboré, aux frais de la commission scolaire, à l’aide des intervenants 

du Fil d’Ariane, un plan individualisé pour chacun des artisans. C’est ce qui a servi de base aux 

ateliers qui ont été conçus. Nous avons rencontré, en entrevue, la professeure du CREP qui 

intervient auprès des artisans du Fil d’Ariane. Depuis 1994, elle se rend à au Fil d’Ariane deux 

fois par semaine pour y rencontrer les artisans et leur proposer des activités en fonction 

d’objectifs spécifiques. Ces activités visent  à ce que chaque artisan soit capable de : 

- reconnaître ses réactions par rapport au stress engendré à résoudre un problème simple ; 

- utiliser un moyen simple pour agir sur un symptôme de stress engendré par la résolution 

de problèmes et par les apprentissages ; 

                                                 
34 Créé en 1984, ce centre regroupe 135 enseignants et dessert 250 organismes. Ses champs de compétence sont : 
l’alphabétisation, la francisation, les services aux entreprises, l’intégration sociale, les services d’intégration 
socioprofessionnelle, l’éducation populaire et la formation générale. 
35 Programme créé en 1987, à la suite d’une concertation entre les commissions scolaires et l’Office des personnes 
handicapées du Québec (OPHQ) (Entrevue no 5). 
36 Dans un contrat entre l’atelier et le CREP, sont formalisées les modalités de l’entente (obligations des parties, 
nombre d’heures de services offerts, frais de services complémentaires et exemptions, etc.) (Document interne : 
Contrat de service, 2000). 
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- exécuter, sous la surveillance de l’enseignante, un plan d’action dans un milieu 

d’appartenance ; 

- interpréter différents messages oraux provenant d’une ou de quelques personnes dans une 

situation de communication utilitaire ; 

- transmettre des messages écrits utilitaires à l’aide d’un micro-ordinateur ; 

- distinguer dans ses agissements ceux qui sont acceptables de ceux qui sont inacceptables 

à partir de critères simples.  

 
Ces objectifs sont définis conjointement par l’enseignante du CREP et les intervenantes du Fil 

d’Ariane au mois d’août, avant le début des ateliers du CREP, en septembre (CREP : Plan de 

formation 2000-2001) constituent la base des ateliers. 

 

En 2000-2001, dans le premier atelier,  un groupe de 10 artisans ont participé à la conception 

d’une pièce de théâtre, montée pour favoriser les apprentissages liés aux habiletés de 

communication. Dans le deuxième, les 10 autres artisans se sont initiés à l’informatique.37 Des 

ateliers d’arts plastiques et de musique, ainsi que des ateliers pour favoriser l’apprentissage du 

français leur ont été aussi offerts (Entrevue n° 5). Selon la directrice, l’apport du CREP est 

exceptionnel. Les artisans ont l’occasion d’aborder divers champs d’expression artistique, 

comme le théâtre, et leur permet de faire d’autres activités faisant appel à leur créativité 

(Entrevue n° 3; Mathieu, 2000). L’intervention du CREP au Fil d’Ariane totalise 10 heures par 

semaine.  L’enseignante supervise en outre des stages externes : les artisans du Fil d’Ariane ont 

fait, en 2000-2001, du bénévolat auprès de personnes en perte d’autonomie à l’hôpital Saint-

Charles Borromée, autre lieu d’intervention de l’enseignante.  

 

4.3.3. L’Université McGill : le programme Double Challenge 

Depuis le début des années 1980, le Fil d’Ariane compte sur le partenariat du département 

d’éducation physique de l’Université McGill. Le baccalauréat comportant un volet lié au 

handicap, les étudiants doivent, à l’occasion d’un stage de 10 semaines, élaborer un programme 

d’éducation physique pour des personnes handicapées. Le Fil d’Ariane offre la possibilité aux 

étudiants de faire leur stage avec les artisans. Ceux-ci, accompagnés en début de trimestre par 

                                                 
37 Cet atelier d’initiation à l’informatique avait lieu dans les locaux du CREP. 
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l’éducatrice, vont au gymnase et à la piscine de l’Université McGill pour rencontrer les stagiaires 

et réaliser le programme individualisé que les étudiants leur ont conçu. Ce programme, appelé 

Double Challenge, permet aux artisans de découvrir l’activité physique. Quelques-uns d’entre 

eux ont même participé aux Jeux olympiques spéciaux (Entrevue n° 2). 

 

4.4. La représentation nationale et internationale 

Depuis sa fondation, l’atelier Le Fil d’Ariane suscite beaucoup d’intérêt auprès du public pour 

l’originalité de son mode d’intervention ainsi que pour la beauté artistique des œuvres des 

artisans. De 1970 à 1983, le Fil d’Ariane a fait l’objet de 54 articles dans des périodiques 

canadiens, et de six, dans des publications belge et allemande (Archives du Fil d’Ariane, 1984) . 

De plus, des conférences sur l’intervention par l’art ont été prononcées un peu partout dans le 

monde :38 la première directrice (également fondatrice) a présenté son projet, sous le thème de 

l’art et la déficience mentale à Prague, en 1966, à New York, en 1970, et à Sèvres (France), en 

1976. Certaines associations se sont alors intéressées au concept (comme la Société 

internationale d’éducation artistique, The American Association on Mental Deficiency et la 

Société canadienne d’éducation artistique). L’atelier a aussi participé à des séminaires 

internationaux (aux États-Unis, en France et en Suède) et à des symposiums.  

 

Les œuvres des artisans du Fil d’Ariane ont été exposées dans plusieurs musées au Québec 

(Musée du Québec, Musée d’art contemporain, musée des Beaux-Arts de Montréal), mais aussi 

en Hollande, en Belgique et en Allemagne. Des galeries et des maisons de la culture ont aussi 

exposé leurs œuvres. Par ailleurs, certaines font partie de collections privées — on peut voir de 

leurs réalisations dans des hôpitaux, des aéroports, des banques. Enfin, des sérigraphies faites à 

partir des broderies ont été plus largement diffusées (par exemple, sur une affiche de l’Office des 

services de garde à l’enfance) (Archives du Fil d’Ariane, 1984).    

                                                 
38 Certaines avant même la création de l’organisme. 
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5.  ÉLÉMENTS DE SYNTHÈSE ET DE BILAN  

 

Dans cette monographie, nous avons présenté Le Fil D’Ariane, organisme original qui intervient 

auprès des personnes ayant une déficience intellectuelle. Initié il y a 30 ans, au moment de 

l’amorce du mouvement de désinstitutionalisation au Québec, cet organisme est toujours actif et 

a conservé son originalité.  

 

Le support financier du gouvernement a contribué à la durabilité du Fil D’Ariane. Dès sa 

deuxième année d’existence, l’organisme était reconnu par le ministère des Affaires sociales, ce 

qui lui a donné les moyens de développer son intervention et d’assurer la stabilité de ses 

activités. Le travail de promotion du travail des artisans — la participation à des expositions de 

prestige, par exemple — a aussi permis la pérennité de l’organisme. Cependant, le Fil d’Ariane 

est presque entièrement dépendant financièrement du gouvernement : sans subvention, l’atelier 

ne pourrait poursuivre ses activités. En outre, le montant de la subvention accordée a diminué au 

cours des années, ce qui a engendré un déficit. Conscients de cela, la directrice et les membres du 

conseil d’administration désirent faire une plus grande place à l’autofinancement par la vente des 

œuvres et des produits dérivés. Mais, on l’a vu, la vente ne fait pas partie de la mission initiale de 

l’organisme. Une des propositions avancées par le conseil d’administration pour redresser la 

situation financière à plus long terme consiste à redéfinir les tâches de la directrice et de la 

secrétaire et à modifier le poste de direction de temps plein à partiel. Cette réorganisation du 

travail permettrait de réduire la charge salariale, mais le développement de nouveaux projets, la 

planification budgétaire ainsi que la diffusion des activités de l’organisme pourraient en souffrir, 

puisqu’on pourrait y consacrer moins de temps.  

 

À titre d’employeur, Le Fil d’Ariane offre de bonnes conditions de travail aux intervenantes; 

elles sont similaires à celles du réseau public, ce qui est remarquable. Les intervenantes sont 

satisfaites et ne songent pas à quitter leur emploi : elles sont en poste toutes les deux depuis près 

de 20 ans. Cette stabilité est nécessaire pour les artisans — un grand roulement de personnel 

amènerait des difficultés d’adaptation. Cependant, comme il n’y a que deux intervenantes, une 

éducatrice et une instructrice, il faut planifier la relève. Les intervenantes doivent transmettre 

leurs connaissances, leurs techniques, bref, ce qui fait l’originalité de l’intervention.  
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La direction est aussi stable, ce qui est déterminant pour l’organisme. Elle se renouvelle en 

moyenne tous les sept ans. Les changements à la direction ont permis d’alimenter, par de 

nouvelles idées, le processus de gestion. Cependant, ces changements de direction ont aussi 

amené des changements dans le réseau de partenaires impliqués dans les activités de l’atelier. 

Lorsqu’une directrice quitte l’atelier, une partie de son réseau le quitte avec elle (Entrevue n° 2). 

Au moment de l’étude, le réseau de la directrice en poste était principalement ancré dans le 

domaine artistique. Ce réseau était donc privilégié, alors que l’entretien du réseau des 

associations en déficience intellectuelle était mis de côté. La diffusion des activités du Fil 

d’Ariane dans ce dernier serait aussi important pour faire connaître la particularité de son 

intervention et pour assurer la relève des intervenantes et des artisans.  

 

Cette question de la relève est cruciale pour le Fil d’Ariane. L’atelier désire négocier un plan de 

promotion avec la Régie régionale de la Santé et des Services sociaux de Montréal-Centre, et 

l’intégrer au découpage territorial prévu par les nouveaux mécanismes d’accès aux services, qui 

regroupent les services autour des centres de réadaptation (LSSS, L.R.Q., c. S-4.2, a. 355, 

1991)39. Selon Lamarre, « cette approche par territoire entraînerait plusieurs effets bénéfiques sur 

le plan organisationnel. Elle faciliterait l’organisation et l’harmonisation des services ainsi que 

l’accès à ceux-ci tout en favorisant les échanges et le maillage avec les autres dispensateurs de 

services » (1998 : 36). Mais, pour bénéficier de ces avantages, l’atelier doit figurer dans le 

découpage territorial. Ce qui n’était pas le cas au moment de l’étude, le territoire desservi par Le 

Fil d’Ariane — l’île de Montréal — étant plus large que les territoires identifiés dans le 

découpage. Par conséquent, les intervenantes du Fil d’Ariane se sentent exclues des réseaux 

d’intervenants qui pourraient les aider à recruter leur clientèle. 

 

5.1. Réflexions sur le statut des artisans  

Par son intervention, depuis 30 ans, Le Fil d’Ariane a sensibilisé la population à la capacité 

créative des personnes ayant une déficience intellectuelle. Malgré les limites fonctionnelles 

inhérentes à leur déficience, ces personnes peuvent apprendre des tâches graduellement 

                                                 
39 Le conseil d’administration de la Régie a adopté, le 27 juin 1995, un plan de reconfiguration du réseau de la santé 
et des services sociaux, basé notamment sur l’amélioration de la santé et du bien-être de la personne, la qualité des 
services, l’efficience des ressources ainsi que sur la mise en place du mécanisme de coordination de l’accès des 
services. Ce plan est l’un des « moyens privilégiés pouvant garantir l’instauration d’un réseau interactif de services 
en déficience intellectuelle » (Rainville, 1997 : 12). 
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complexifiées et faire preuve de créativité. L’intervention de l’atelier a toujours un caractère 

novateur : peu de ressources ont recours à l’art dans leur intervention. Elle constitue donc une 

alternative aux milieux de travail taylorisés et aux métiers répétitifs, que l’on offre généralement 

à ces personnes dans les plateaux de travail des centres de travail adapté (CTA).  

 

Le statut des artisans du Fil d’Ariane est particulier : ils ne reçoivent pas de salaire pour leur 

travail. Le Fil d’Ariane ne peut verser un salaire hebdomadaire, même au salaire minimum, à ses 

artisans (Entrevue n° 1). Sa subvention annuelle ne le lui permet pas : comme plusieurs 

ressources communautaires en insertion, Le Fil d’Ariane n’a pas le financement nécessaire 

(Lamarre, 1998). L’atelier ne cherche pas à favoriser l’insertion des personnes déficientes en 

milieu de travail régulier où elles seraient rémunérées; il préfère leur offrir un milieu de travail 

stable et adapté à leurs besoins. Pelletier, dans une étude sur l’intégration au travail des 

personnes handicapées, a démontré que, bien qu’en général les personnes présentant une 

déficience intellectuelle désirent obtenir un statut de travailleur rémunéré, elles ne sont pas prêtes 

à l’obtenir à n’importe quel prix. En outre, souligne Pelletier : 

les établissements sociosanitaires et les autorités du MSSS [ministère de la Santé et des Services 
sociaux], du MEQ [ministère de l’Éducation du Québec] et du MES [ministère de l’Emploi et de 
la Solidarité] n’ont pas encore réussi à trouver les moyens d’adapter les programmes 
socioprofessionnels et les règlements sur les normes du travail pour permettre aux personnes 
handicapées soutenues par des établissements d’accéder à un statut de travailleur, tout en 
continuant à bénéficier d’une sécurité du revenu et des services spécialisés dont elles ont besoin 
(1998 : 8). 

 

Les personnes présentant une déficience intellectuelle sont productives, mais non compétitives, 

dit-il. Elles ont : 

des besoins permanents de soutien, d’adaptation, de réadaptation ou d’accompagnement. Qu’elles 
ne soient pas compétitives et que leur capacité de rendement au travail soit souvent très faible, il 
n’en demeure pas moins que, pour elles, le travail est encore essentiellement une forme de 
thérapie, un moyen de réadaptation et d’intégration, une forme de valorisation ou une occupation. 
Jamais, ou très rarement, le travail est-il un gagne-pain véritable (Pelletier, 1998 : 8). 

 

Le Fil d’Ariane a, quant à lui, opté pour la transposition d’apprentissages dans la vie quotidienne 

et pour la reconnaissance d’un métier. La rémunération est symbolique : les prestations de la 

Sécurité du revenu versées aux artisans tiennent lieu de salaire. Ces derniers, investis dans une 

activité productive qui favorise l’insertion sociale et qui permet de maintenir les acquis scolaires, 

trouvent dans le Fil d’Ariane un milieu d’appartenance où ils peuvent s’exprimer.   
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5.2. Le Fil d’Ariane et l’économie sociale 

On peut considérer l’atelier Le Fil d’Ariane comme un organisme d’insertion oeuvrant dans le 

secteur de l’économie sociale. L’atelier a été mis sur pied, il y a 30 ans, dans un contexte où, au 

Québec, se définissaient les groupes de services autonomes. Lévesque, Malo et Girard rappellent 

l’évolution du mouvement communautaire: 

En trois décennies, les groupes communautaires sont passés du syndicalisme du cadre de vie des 
années 1960, aux groupes autonomes de services des années 1970, en passant par les projets-
pilotes et les expérimentations des années 1980, de sorte que les années 1990 ouvrent sur la 
reconnaissance et de nouvelles modalités d’institutionnalisation (1999 : 14). 

 

Des organismes communautaires se sont vus confier le mandat de répondre aux besoins des 

personnes présentant une déficience intellectuelle. L’État, décentralisant les services dont il avait 

la responsabilité, effectue un « retour vers la communauté ». Bélanger et Lévesque expliquent les 

motifs qui ont favorisé l’essor de tels organismes : 

La crise économique et la crise financière de l’État (cette dernière étant en grande partie le produit 
des limites mêmes de la gestion étatique des services collectifs) rendent possible un compromis 
favorisant la multiplication des groupes populaires de services […] devant l’incapacité de l’État à 
répondre à des besoins nouveaux ou à corriger certains effets pervers des services étatisés, les 
ministères à vocation sociale comme l’éducation, la santé et les services sociaux, l’immigration, le 
loisir, la culture et les communications se donnent des programmes et des budgets pour soutenir 
les groupes autonomes de services.  (1992 : 722) 

 

Les acteurs de l’atelier Le Fil d’Ariane ne parlent pas d’économie sociale en entrevue. Pourtant, 

l’atelier, par sa mission, son intervention et les principes qui la fondent est un organisme de 

l’économie sociale (Vaillancourt et al., 2000). Il poursuit des objectifs sociaux et économiques, 

produit des biens — des broderies — et des services — d’insertion — et ne cherche pas à 

maximiser ses profits. Ainsi, la vente des œuvres des artisans n’est pas un de ses objectifs 

principaux. La finalité de ses activités est orientée vers la collectivité.  

 

Dans les entreprises d’économie sociale, cependant, la participation du personnel, des usagers et 

de la communauté est importante. Au Fil d’Ariane, cette participation est minimale. Bien qu’en 

théorie aucun acteur ne soit exclu — les intervenantes et les parents des artisans ont la possibilité 

de se faire entendre et de siéger au conseil d’administration —, aucun mécanisme de 

représentation formelle n’est en place pour assurer des pratiques démocratiques.  
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CONCLUSION 

 

L’intervention du Fil d’Ariane est originale et constitue une perspective d'insertion 

professionnelle unique. Le développement d’autres organismes du même type serait aussi 

intéressant et permettrait de constituer un réseau intégré. Les administrateurs préfèrent, toutefois, 

miser sur la viabilité et le bon fonctionnement de l’atelier en privilégiant l'atteinte de bonnes 

conditions de travail, tant pour les salariés que pour les artisans. Cette décision, prise en grande 

partie en raison du manque de ressources humaines, laisse pressentir un besoin de relève marqué 

auquel l'atelier devra remédier. L'expertise requise pour l'intervention au Fil d'Ariane étant très 

spécifique, il serait dommage de perdre 25 ans d'expérience et de perfectionnement parce que 

aucun transfert de connaissances n'a été planifié. 

 

La Fédération québécoise des centres de réadaptation pour personnes présentant une déficience 

intellectuelle (FQCRPDI) encourage l'implantation, par l'intermédiaire des ressources 

communautaires, de mécanismes souples et flexibles pour favoriser l'intégration 

socioprofessionnelle des personnes présentant une déficience intellectuelle après leur scolarité 

(Boucher et Thivierge, 1999:9). Le Fil d'Ariane constitue une ressource adaptée en ce sens, 

favorisant l'épanouissement tant social que professionnel de ses artisans. Nous en avons ici tracé 

le portrait. 

 

Le Fil d'Ariane atteint une population restreinte: l'atelier offre ses services à une vingtaine de 

personnes seulement. Elle ne prévoit pas leur passage à un milieu de travail régulier, comme 

d'autres entreprises d'insertion. Par ailleurs, sa part d'autofinancement n'étant pas suffisante pour 

assurer son intervention, Le Fil d'Ariane dépend des subventions de l'État. Les artisans 

s'inscrivent donc dans cette dépendance. Le Fil d'Ariane a innové, il y a 30 ans, sur le plan de 

l'intervention auprès des personnes déficientes en arrimant art et travail, en offrant un milieu 

stable qui permet l'expression personnelle, favorise la dextérité et génère des apprentissages sur 

le plan des habitudes de travail. Nous souhaitons qu'à long terme davantage de personnes en 

bénéficient.  
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ANNEXE I 
 

Entrevue de groupe 

avec les artisans 

de l’atelier Le Fil d’Ariane 
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Les participants :40 

 

• Frédéric (24 ans, depuis deux ans au Fil d’Ariane) 

• Anne-Marie (30 ans, depuis huit ans au Fil d’Ariane) 

• Héloïse (29 ans, depuis huit ans au Fil d’Ariane) 

• Gabrielle (27 ans, depuis huit ans au Fil d’Ariane) 

• Megan (28 ans, depuis neuf ans au Fil d’Ariane) 

• Martine (36 ans, depuis 12 ans au Fil d’Ariane)  

• Claude (24 ans, depuis quatre ans au Fil d’Ariane) 

• Charlotte (41 ans, depuis 17 ans au Fil d’Ariane) 

• Dominique (44 ans, depuis sept ans au Fil d’Ariane) 

• Sylvie (37 ans, depuis deux ans au Fil d’Ariane)  
 
 
Question : Comment se passe une de vos journées à l’atelier Le Fil d’Ariane ? Dites-moi toutes 
les étapes d’une journée. 
 
Martine : On arrive le matin, on monte vers neuf heures moins dix, on enlève nos manteaux, on 
s’en va « direct » dans la chambre de bain, on met nos lunchs dans le frigidaire, après, on signe 
notre nom, après, on s’en va travailler.  
 
Claude: Des fois, on fait de la broderie, des fois, on décide de faire un dessin sur du papier, sur 
un papier normal. 
 
Q. : Tous les jours vous faites du dessin ? 
 
Claude: De temps en temps. 
 
Gabrielle: Moi, je ne dessine pas tout le temps. Des fois, ça ne me le dit pas tout le temps. 
 
Q. : Quand vous ne faites pas de dessins, qu’est-ce que vous faites ? 
 
Martine: On fait de la broderie, on finit notre dessin, on l’écrit dans le cahier et dans la feuille et 
on donne des sous.  
 
Q.: Donc, quand vous faites un dessin, vous l’écrivez pour qu’on vous donne des sous à la fin du 
mois, c’est ça ?  
 
En chœur : Oui. 
 
                                                 
40 Les prénoms des participants sont fictifs. 
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Q. : Et ça c’est pour les dessins, est-ce que c’est pareil pour les broderies ?  
 
Anne-Marie: Oui.  
 
Martine :  Pis on le montre aux artisans pour dire : « J’ai fini ! ».  
 
Q. : Ah oui, vous le dites à tout le monde quand vous avez fini. Ça prend assez de temps ?  
 
Claude: Pas mal.  
 
Frédéric: Moi, j’en fais beaucoup des dessins, et j’aime ça faire des broderies. 
 
Anne-Marie: Moi, j’aime beaucoup faire du dessin, plus que broder. 
 
Q. : On va revenir à votre journée. Alors, quand vous commencez à travailler, vous travaillez 
jusqu’à quelle heure ? 
 
Claude: On travaille jusqu’à 10 h 20, on va à la toilette, on prend une collation et on retourne au 
travail jusqu’à 3 h 30. 
 
Q. : Est-ce que vous arrêtez à midi ? 
 
Charlotte : Oui. Et on arrête pour dîner pendant une heure, parce que si on mange trop vite, 
c’est pas trop bon et on a une collation à 2 h 20. 
 
Q. : Et là, des fois vous avez des ateliers avec Diane [du CREP] ? 
 
Claude: Avec Diane, c’est un cours pour apprendre à lire et écrire beaucoup. 
 
Q. : Et vous venez tous les jours de la semaine ? 
 
Claude: Du lundi au vendredi. 
 
Frédéric: Moi, j’aime ça venir ici.  
 
Q. : Pourquoi tu aimes ça venir ici ? 
 
Frédéric: Parce que Julie et Diane [les intervenantes] sont contentes de moi. Elles disent que je 
fais du bon travail. 
 
Q. : Est-ce que vous avez appris beaucoup de choses à l’atelier ? 
 
Frédéric: Oui. C’est beaucoup de choses à apprendre. 
 
Anne-Marie: J’ai appris à faire de la broderie. Moi, j’aime plus faire des dessins sur les papiers, 
mais aussi sur le jute. 
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Q. : Je veux savoir les préférences de tout le monde, alors on va continuer avec Megan. 
 
Megan : Ce que j’aime beaucoup, c’est le dessin, sur papier ou sur jute. Quand j’ai des bonnes 
idées, mais quand j’ai pas d’idées, je préfère ne pas y aller. Pis ce que j’aime, c’est faire de la 
musique. J’aime les choses faciles parce que le travail, c’est pas facile à faire. Parce qu’il faut 
défaire, refaire, mais j’aime faire de la broderie et avancer un peu plus sur mon travail.  
 
Q. : Mais il faut qu’on prenne son temps pour pas faire trop d’erreurs pour ne pas avoir à trop 
défaire. Est-ce que c’est décourageant quand vous devez refaire le travail ? 
 
En chœur : Oui. 
 
Megan : Oui, moi ça me décourage beaucoup.  
 
Q. : Alors, est-ce que vous préférez aller le montrer à Diane pour être sûrs que c’est correct ? 
 
Megan : Moi, des fois, je suis un peu gênée d’y aller, montrer ça à Diane, mais je me dégêne 
pour aller la voir et si elle est pas là, c’est Julie qui va regarder. 
 
Q. : Et puis, combien de temps ça vous prend pour faire une broderie ? 
 
Dominique : Plusieurs jours. 
 
Gabrielle : Des fois, ça prend deux mois. 
 
Martine : Moi, ce que j’aime le plus ,c’est les dessins, les cartes de fêtes, on fait des dessins 
pour ça aussi. J’aime ça parce que je vois mes amis. J’aime la broderie, parler aux amis pendant 
la pause.  
 
Claude: Moi, ce que j’aime le mieux, c’est la broderie, le dessin, la peinture. 
 
Q. : La peinture ? Vous ne m’avez pas parlé de ça.  
 
Claude: Oui, on en fait en arts plastiques. Ce que j’aime d’autre à part ça : j’aime aussi Diane 
[l’intervenante], j’aime beaucoup les artisans. Ce que j’aime le plus c’est Julie [l’autre 
intervenante]. Elle est tout le temps de bonne humeur, elle me fait rire tout le temps. On s’entend 
bien avec Diane. 
 
Q. : Vous vous entendez bien avec Diane ? 
 
Dominique: Des fois, des fois. 
 
Gabrielle : Moi, je m’entends bien avec elle, tout le temps. 
 
Anne-Marie: Il faut être gentil avec elle. 
 
Q. : Diane, elle fait un peu plus de discipline hein ? Et toi, Charlotte, qu’est-ce que tu préfères ? 
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Charlotte: Je préfère la broderie. 
 
Q. : Toi, ça fait longtemps que tu en fais de la broderie. Et est-ce que tu aimes faire les dessins ?  
 
Chantal : Oui là, je suis en train d’en faire un. Mais je fais un stage à Saint-Charles. 
 
Q. : Ah, c’est toi qui fais un stage à l’hôpital Saint-Charles-Borromée ? 
 
Gabrielle : Oui. Moi aussi. 
 
Q. : OK, c’est vous deux. Et là, vous êtes bénévoles ? 
 
Gabrielle et Charlotte : Oui, on est bénévoles. 
 
Q. : C’est ça qu’on m’a dit. Et on m’a dit qu’ils payent votre lunch quand vous aller là-bas, c’est 
ça ? Et vous partez un peu plus tôt, je crois ? 
 
Gabrielle et Charlotte : Oui. 
 
Q. : Et vous vous rendez là-bas toutes seules ? 
 
Gabrielle et Charlotte : Oui, on fait ça à pied. 
 
Q. : Et c’est un après-midi par semaine ? 
 
Gabrielle et Charlotte : Alors, on vient ici le matin et on s’en va à 11 h 30. 
 
Charlotte : Moi, je finis à 3 h 30. 
 
Gabrielle : Moi, je finis plus tard qu’elle. Moi, je finis à 4 h 30, 5 h moins le quart. Parce que 
elle et moi, on fait pas la même chose. 
 
Q. : Qu’est-ce que vous faites là-bas ? 
 
Charlotte : Moi, je vais chercher les patients aux salles d’exercice, je les amène là-bas. Il faut 
aller sur plusieurs étages. 
 
Gabrielle : Moi, je les amène dans les locaux de loisirs. 
 
Q. : Est-ce que vous pensez que vous aller rester ici longtemps ? 
 
En chœur : Oui, oui, oui ! 
 
Q. : Avez-vous déjà fait le saori, les grands foulards ? 
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Megan : Oui, moi je l’ai déjà fait, presque tout le monde : Héloïse, Gabrielle, Megan, Martine, 
Claude, Charlotte. On aimait ça, c’est différent. 
 
Q. : Est-ce que c’est difficile, c’est une autre technique ? 
 
En chœur : Non. 
 
Charlotte : Comme on fait de la broderie, c’est facile. 
 
 
 


